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1860 - 1928 
E m i l e V I N C E N T 
?° 1 8 6 0 - 1 9 2 8 
Emile-Gérard Vincent est né à Bruxelles le 15 novembre 1860 . M était le fils 
de Gérard Vincent, conservateur au Musée r o y a l d'Histoire naturelle. L'évocation 
de la mémoire du p è r e trouve, au début de cette notice, une place tout indiquée. 
C'était un excellent guide pour orienter une \\v vers l'histoire ..ah.relie. 
Gérard Vincenl transmil à son fils l'esprit de travail et le dévouement à (a Science 
qui devaienl caractériser Emile Vincenl duranl son existence entière. 
C'est à Bruxelles qu'Éi • Vincenl fil toutes ses études, à l'Athénée d'abord, 
à l'Université ensuite, où il c o n q u i t le g r a d e de docteur en sc iences n a t u r e l l e s 
en 1883. D è s sa j e u n e s s e , il avait accompagné son p è r e d a n s les e x p l o r a t i o n s 
paiéontologiques que celui-ci conduisait pour le Musée. Il fréquentait aussi cette 
institution, ou il rencontrai! H e n r i \><i. paléontologiste consciencieux et très 
érudit, qui contribua à initier le j e u n e homme. 
Malheureusemenl p o u r le progrès des connaissances paiéontologiques, on 
ne trouva pas au M u s é e le moyen d'utiliser les talents d'Emile V i n c e n l . Contraint 
p a r le - circonstances d'accepter une s i t ua t i on à l'Observatoire royal, il d u t 
c o n s a c r e r les m e i l l e u r e s de ses a n n é e s à taire des observations météorologiques. 
En 1919 seulement, âgé de 59 ans , il pu t entrer au M u s é e avec le titre de con-
servateur cl être p l a c é à la tête de la section des Invertébrés crétaciques, ter-
tiaires cl quaternaires, charge qu ' i l occupa jusqu'à sa retraite, en li)2(i. D e p u i s 
' ' l i e date, il continua d e travailler au M u s é e , en qualité de collaborateur béné-
vole. 
D u r a n l les I r en l e - s ep l a n n é e - passées à l'Obervatoire et à l ' Institut r o y a l 
météorologique, Emile Vincenl e m p l o y a ses heu re s de l o i s i r à la paléonto-
logie, t o n n a n t u n e collection de fossiles qui est a u j o u r d ' h u i un des joyaux 
4 EMILE VINCENT 
Le Directeur du Musée. 
du M u s é e , cl rédigeanl maintes notes sur des invertébrés fossiles ei surtout su r 
d » Mollusques tertiaires. D a n s ce domaine, son s a v o i r ne put être surpassé. 
Nombreuses sonl les publications géologiques auxquelles il a collaboré p a r de 
copieuses listes faunistiques. 
Trè s rapidement Ûmile Vincent devinl un naturaliste d ' u n s a v o i r peu ordi-
naire, joignanl à la c o n n a i s s a n c e du détail la préoccupation des vues générales. 
Excellenl linguiste, parlanl dix langues, il en bénéficiait pour p é n é t r e r d a n s 
les c o in s les m o i n s fréquentés de la littérature scientifique. Sa probité profes-
sionnelle lui gagnait aussitôt l'estime de s rares personnes a d m i s e s dans son inti-
mité. 
Emile V i n r e n t avait p r o j e t é de publier, d a n s une sér ie de monographies, 
l'étude des f aunes des différents étages de la Belgique. Il > t rava i l l a i t active-
ment. La mor t ne lui a pas p e r m i s de m e n e r à bien . ' e l le œuvre i m p o r t a n t e . 
M a d a m e E m i l e V i n c e n t ' a c o n f i é à la Direction du M u s é e les m a n u s c r i t s et les 
notes laissés par notre regretté confrère. Wec 1«' concours d e M. !«• D' M . Gli-
bert, aide-naturaliste au Musée , la D i r e c t i o n compte eu tirer tous les travaux 
encore inéd i ts d'Emile V i n c e n t . 
Ces t r avaux seront r é u n i s en v o l u m e s . Celui -c i est le premier de la sér ie 
L e u r publication se fera d a n s les Mémoires du Musée royal d'Histoire naturelle, 
c , respectanl la f o r m e (les m a n u s c r i t s , et d a n s l 'étal où ils ont été r e m i s . 
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MOLLUSQUES DES COUCHES A CYRÈNES 
(PALÉOCÈNE DU LIMBOURG) 
I N T R O D U C T I O N 
L e s sondages effectués en vue de l ' é tude p r é l i m i n a i r e des c o n c e s s i o n s char-
bonnières d a n - la Campine on l révélé l'existence d a n - certains d'entre e u x . 
situés d a n s la moitié orientale d u Limbourg, à la hase d u terrain te r t ia i re , d ' u n 
ensemble de c o u c h e s a r g i l e u s e s , s o m b r e s , bigarrée», ou de. s ab l e s g r i s â t r e s , Ions 
deux lignitifères, i n c o n n u s d a n s la r é g i o n des affleurements. 
M M . G. Schmitz el V Stainier, qui furenl les premiers â les reconnaître et 
à les signaler i 1 ) , les classèrent d a n - le Montien sur le niveau des dépôts con-
tinentaux, lacustres, rencontrés dans le Hainaul entre le Landénien el le Cal-
caire de M o u s . Cette détermination géologique, pour laquelle manquai! l'argu-
menl paléontologique, reposait à la l o i s su r u n e s i m i l i t u d e de pos i t ion d . > 
couches el sur des analogies de composition, dénotahl de part el d ' a u t r e une 
communauté d'origine continentale; elle était presque inévitable el bien certai-
nemeni très prudente. 
S u r ces entrefaites, arriva la période de foncemenl «les bures des charbon-
nages, au e«»urs de laquelle on constata, en certains points, la présence de fossiles 
d a n s les dépô t s lignitifères. C'est alors que, au commencemenl de l'année 1920, 
au creusement du puits n" 2 du sien,. d'Eysden des Charbonnages Limbourg-
Meuse , prés de Maeseyck, n o u s pûmes r ecue i l l i r , d a n s cci ho r i z on géologique, 
u n e importante sér ie de fossiles des t inés aux c o l l e c t i ons du Musée royal d ' H i s -
toire n a t u r e l l e , à B r u x e l l e s . 
P l u s l a r d , en octobre 1922, n o u s en a v o n s r éco l l é u n e autre sé r ie , au c r e u -
s ement du pu i t s n ° 2 d u siège du Zwartberg (Genck), du Charbonnage des Lié-
geois en C a m p i n e , où la p r é s ence .les c o u c h e s saumf i l r c s avait passé inaper-
çue (*). D e p u i s lors , à la suite de l ' é l ude de nos réco l l e s , n o u s a v o n s l'ail c o n -
(») G. S C H M I T Z et X . S T A I N I E K , La Géologie de la Campine avant les puits des char-
bonnages. (Bull. Soc. belge de Géol. Pairo,,i. Eydrol., t. X X I I I , 1909. Procès-verbal 
des séances, p. 228. I D . , ibid., t. X X I V , 1910, pp. 290-339.) 
H P . F O U R M A R I E R , Coupe des sondages de la Campine. Sondage n° 74 au Zwart-
berg. {Ann. des Mines de Belgique, t. X V , 1910, n° 2, p. 1347.) 
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naître, d a n s u n e no i e p r é l i m i n a i r e ( ' ) , les c o n c l u s i o n s qu i se sonl dégagées de 
l e u r e x a m e n et qu i se résument en ceci : les dépôts ne sonl pas montiens, m a i s 
l i cers ieus . c V s l - à - d i i v l h a u e l i e n s ; ce ne sonl pas des c o u c h e s d'origine pure-
ment lacustre, m a i s des formations littorales, saumâtres, faciès d'estuaire. 
Comme h' montre e n c o r e la no i e en question, la sér ie des m o l l u s q u e s 
recueillis contient u n e forte proportion d'espèces n o u v e l l e s qu'il est intéressant 
,1e faire connaître. Nous n o u s p r o p o s o n s ici de passe r en r e v u e l'ensemble de la 
faune et de d é c r i r e les formes inédites, en v joignanl la faunule malacologique 
réco l l ée p l u s h a u l , d a n s le hanc à Ostrcu, à la hase .les sables hee r s i ens à c v p r i n e s . 
C e l l e d e r n i è r e montre, p a r son ensemble, la substitution d u régime m a r i n à peu 
près p u r , p r o v o q u é e p a r la progression d e la m e r h e e r s i e n n e , au régime s a u -
mâtre, qui ava i l p r é v a l u j u s q u e - l à . 
\van l d'entamer l ' é l u d e des fossi les, n o u s d o n n e r o n s d'abord un a p e r ç u 
succinct d e la constitution géologique des gisements fossilifères qui n o u s inté-
ressent. 
\u siège d'Eysden, les c o u c h e s lignitifères, foss i l i fères , pe rcées au fonçage 
du puits n" 2, se présentent de la m a n i è r e suivante : 
PROFONDEUR. 
Tongrien inférieur (Oligocène inférieur) reposant sur: 
Craie blanche, marneuse, de Gelinden (Heersien), de; . 
Argi le brune, devenant grise et sableuse, de . . . . 
Sable gris veniùlre, glaueonifère, argileux avec Cyprines 
et quelques autres espèces, notamment (à 202 m.) Turri-
tella sp., Dosiniopsis, Pholadomya et (à 206.50 m.) un banc 
de grès avec empreintes de Cyprines, dans un sable plus 
meuble, gris, de 
Hanc, d'huîtres, généralement bivalves, et autres fossiles, 
la plupart marins, dans un sable un peu moins fin, de. . 
Le sable se charge ensuite de veinules d'argile rïoire cl. 
contient quelques espèces saumâtres, disséminées de . . 
Banc de fossiles presses les uns sur les autres, écrasés, 
mêles à. un peu de sable demi-fin, avec petits graviers de 
quartz laiteux, assez bien de lignite en petits fragments et 
fines baguettes a l'état de fusain, et des boulettes d'argile 
noire. Les fossiles sont, pour la plus grande part, à l'étal 
de menus débris et usés. On y rencontre assez bien 
d'huîtres jeunes, tandis que les autres espèces com-
prennent surtout des Mêlâmes, des Cyrènes, des Corbules 










194.30 a 208.00 
208.0(1 ;\ 208.50 




211.80 à 212.20 0.40 
( L ) ÉM. VINCENT, Observations sur l'âge des dépôts ligniteux de la base du Tertiaire 
rencontrés en Campine. [Bull. Acad. roy. de Belgique, Classe des Sciences, 5° sér., 
t. XIII, 1927, n° 6, pp. 357-365.) 
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PROFONDEUR 
MTHRCS. 
Sable fin 212.20 à 212.36 
Un second banc, identique au premier, de . . . . 212.36 à 212.80 
Sable gris, très fin, en nombreuses bandes, alternant 
avec des lignes plus ou moins épaisses d'un limon très 
ligniteux et argileux ou d'argile noire, ligniteuse ou non, 
contenant quelques fossiles disséminés et, çà et là, un frag-
ment de lignite xyloïde. Une bande très fossilifère dans 
un sable gris, fin, à 218 m. Un banc de lignite de 0.40 m. 
d'épaisseur vers 229 m. 
Vers 231 m., niveau fossilifère peu épais, comprenant 
des sables gris, de l'argile noire, du lignite, de la sperkise 
grenue, des graviers pisaires de quartz laiteux, des con-
crétions calcaires roulées. Les fossiles constituent un mé-
lange d espèces saumàtres, observées plus haut et par con-
séquent in situ, et d'espèces marines montiennes, enlevées 
aux couches sous-jacentes, comme le prouve la roche cal-
caire qui remplit leur intérieur, de 212.80 à 231.00 
Calcaire de Mons (Montien) noirci à la surface, clair 
ensuite, d'abord farineux el pulvérulent, fossilifère. Le 
calcaire est creusé de poches profondes remplies d'un 
sable gris, à gros grains. Une des poches descend 






Vu poils n" 2 du Charbonnage du Zwartberg, situé à 10 kil êtres à l'Ouest-
\<»rd-<)uesi du siège d'Eysden, m. a traversé les couches suivantes : Landénien 
inférieur reposant -,o- : 
Craie blanche, marneuse, de Celinden (Ilecrsien) passant 
rapidement à 
Sable gris verdàtre, glauconifère, plus grossier et à stra-
tification croisée vers le bas, de . 
Banc d'huîtres, la plupart bivalves, dans un sable gris . 
Sable gris-vert, fin, d'abord pur, se chargeant ensuite, 
à mesure que l'on descend, de bandes minces, noires, argi-
leuses et ligniteuses, de plus en plus nombreuses (comme 
à Eysden, mais sur une échelle infiniment moindre). 
Çà et là une huître; des fragments de lignite entre 323 et 
324.50 m., de 
Lit de lignite contenant des fragments de troncs ou de 
grosses branches, dont quelques-uns partiellement percés 
de tubes de tarets comblés par de la sperkise, de. . . 
PROFONDEUR 
MRLRES. 
281.75 à 302.75 
302.75 à 314.95 
314.95 à 315.50 
315.50 à 325.40 
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PROFONDEUR EPAISSEUR. 
Mètres. Mètres. 
Sable gris-vert, meuble, avec nombreuses lineóles min-
ces, noirâtres, d'argile, comme plus haut, et quelques 
fossiles disséminés, rares : Natice, Calyptré, Murex, Sipho-
nalia, Martesia, Cyrènes, ainsi que des Mélanies générale-
ment trouées par l'usure. Vers sa base, d'après les terres 
déversées au remblai, on doit avoir rencontré du sable un 
peu argileux, brunâtre, grossier, avec quartz laiteux en 
gros grains, petits débris de lignite, fossiles entiers ou 
fragmentés, auquel est contiguë ou intercalée une bande 
ou lentille d'argile plastique, grise, feuilletée, sans fos-
siles, avec lineóles interstratifiées de sable finement gra-
veleux. Les fossiles, beaucoup plus abondants que dans le 
sable gris, sont les mêmes que ceux du banc à cyrènes, 
mais les huîtres sont très bien conservées et la taille des 
cyrènes communes est un pou supérieure à celle des valves 
que l'on en recueille dans les niveaux plus élevés, de. . 886,90 à 329.50 3.50 
Calcaire dur, grenu, rempli d'osselets d'astéries, for-
mant une bosse, Maestrichtien 329.50 
La roche noircie, puis brunie, devient rapidement blanc 
jaunâtre et esl creusée, ça et là, de tubulures irrégulières, 
remplies de sable gris-vert, avec petits fragments de 
lignite et débris de coquilles. Toute la surface en esl 
tapissée d'une couche de terre d'un brun-noir terne, 
de 3 à 4 cm. d'épaisseur. 
Les sab l es gris ligniteux, tant à Eysden qu'au Zwartberg, contiennenl .les 
fossi les p lus ou m o i n s b i en c o n s e r v é s , niais 1res fragiles; les b a n c s à e v r è n e s . 
an contraire, des p ièces éc rasées , déformées el très corrodées à leur surface. On 
trouvera, d a n s le tableau suivant, la liste des espèces que n o u s > a v o n s recue i l 
l ies; on > trouvera auss i , pointées d a n - u n e c o l , u n i e Spéciale, les espèces ren 
contrées dans le banc à Ostrea, à Eysden, e n s e m b l e peu n o m b r e u x q u e nous 
a v o n s ajouté à notre, travail. Les hu î t r e s de ce banc ont l e u r s u r f a c e fortement 
c o r r o d é e ; les aut res fossiles sont fort altérés et la p l u p a r t extrêmement défor-
més. 
Nous sommes heureux de témoigner notre vive reconnaissance à MM. P. Lambert, 
administrateur, Hallet et Renson, ingénieurs au Charbonnage d'Eysden, ainsi qu'à 
MM. Denis, ingénieur en chef, et Magnée, ingénieur des puits au Zwartberg, qui nous 
ont accordé toutes les facilités désirables au cours de nos recherches et nous ont fourni 
des indications très utiles sur des fractions de couches traversées. 
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1. Nucula sp.? + 
2. Barbatia limburqica nov. sp. . . ' + 
+ 
4. Pectunculus terebratularis Lk + 
5. Ostrea taxandrica nov. sp + + + 
ü. Phacoides cf. planUtria von Koen 
7. Phacoides sp.? . . '. . + 
B. Diplodonta eysdenensis nov. sp + 
!). c.orbicula veneriformis Desh + + 
10. Corbicula (Loxoylyc.) taxandrica nov. sp + + 
11. Ihmacopsis acutangularis Desh + + + 
12. Cyprina sp.? + 
18. Corbula Rensoni nov. sp + + 
+ + 
15. Martesia Rensoni E. Vine + + 
16. Jouannetia taxandrica nov. sp + 
I?". Teredo eysdenensis nov. sp + 
18. Nerilina disparilis nov. sp + + 
19. Lapparentia cochlearella Desh + 
20. Rithynella eysdenensis nov. sp + 
21. Calyplrcea sp.? + 
22. Natica sp.? + 
23. Natica eysdenensis nov. sp + 
24. Melania limburgica nov. sp + + + 
25. Melania (Campylostylus) taxandrica nov. sp. . . . + + + 
26. Melanopsis sp.? + 
27. Aurelianella eysdenensis nov. sp + 
28. Potámides (Pirenella) sp.? + 
29. Siphonalia aestuarina nov. sp + + 
30. Murex (Poirieria) disparatas nov. sp. . . + 
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EYSDEN Z W A R T B E R G 
208-208.50 212-231 
Banc Couches 315-329.50 
d'huitres. saumatres. 
+ 
32. liillya Tiàyensis Boissy + 
+ + 







Comme le montrenl Les coupes .les terrains Ira versés p a r les sondages de 
recherche el les bures des charbonnages, les couches lignitifères el fossilifères 
... trouvent partout au-dessous de dépôts heersiens bien caractérisés. L'épais 
manteau de craie marneuse b l a n c h e , caractéristique, qui les recouvre, consti-
tue le prolongemenl direcl des couches s i m i l a i r e s qui affeurenl p lu s au sud el 
au sud-ouest, notamment d a n s la région comprise entre Warcmme el le c h e m i n 
de fer de Saint-Trond à Tongres et qui renfermenl la riche flore de Gelinden, 
décrite par de Saporta el Marion ('). Les s ab l e s immédiatement inférieurs 
représentent les sables marins à cyprines de la région d'Orp-le-Grand; ils con-
l i c n n e n i m ê m e à Eysden, quelques forts mauvais fossiles, mais néanmoins par 
liellemenl déterminables, tels que les cyprines el les Dosiniopsis. Ces s a b l e , de 
l'horizon d'Orp passent, vers le b a s . par transition lente, aux épais dépôts ligniti-
fères Le caractère m a r i n à peu près pur paraît établi dès le b a n c à Ostrea. Vu 
Zwartberg nous n\ a v o n s r e n c o n t r é que des huîtres e1 des dents de requins, m a i s 
à Eysden on y a récolté u n e sér ie d'espèces, presque huttes m a r i n e s pures, aux-
quelles étaient mê l é s quelques r a i e , el m a u v a i s m é l a n i e n s , des COrbuleS .'I des 
n\ G DE SAFOHT* et A . - F . MATUON, Essai sur l'état de la végétation h l'époque des 
marnes heersiennes de Gelinden. (Mém couron. et Mérn. des savants étrangers de VAcad. 
rny. de Belgique, t. XXXVII, 1873.) Revision de, la flore heersieime de Gelinden. (In., 
ilnd., t. XLJ, 1878.) 
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cyrènes, caractéristiques des couches sous-jacentes, et qui n'ont certainement 
pas vécu en cet endroit. Les Ostrea môme s'j présentent sous un a spect qui 
dénote un caractère de salinité à p e u près normal, a l o r s que p l u s bas la m ê m e 
espèce ne se rencontre qu'à l'état de s p é c i m e n s , jeunes ou de p e l i l e taille, avec 
c o m m e empreinte d'attache fréquente u n e mélanie, dénotant, par là une station 
d a n s des e aux m o i n s sa lées , m o i n s favorables à leur développement. 
Comme nous l'avons rappelé p l u s haut , les couches lignitifères ont été, à 
l'origine, attribuées au Montien. E n se p l a ç a n t au p o i n t de vue géologique, d e u x 
arguments plaident contre cette attribution. C'est d'abord le passage insensible 
des dépôts ligniteux aux sables glauconifères à cyprines recouvrants. 11 n'est 
pas nécessaire d'insister sur ce point, malgré son importance. E n second lieu, 
l'état et le contenu de leur b a s e , à Eysden, font voir que les dépôts lignitifères 
sont séparés du Montien sous-jacent par une lacune correspondant à une période 
continentale extrêmement prolongée, dont la longue durée est prouvée par l'étal 
physique acquis par les couches calcaires montiennes, en grande partie altérées 
quoique restées calcaires, et les inégalités de leur surface produites par l'ensem-
b l e des phénomènes subaériens et continentaux. E n effet, la rencontre à la fois, 
côte à côte, de coquilles m o n t i e n n e s el de concrétions calcaires d u m ê m e âge, 
d a n s cette hase, lait voir que, dès l'origine du dépôt des couches s a u m à l r e s , ces 
états étaient déjà pareils à ce qu'ils sont aujourd'hui et ne s», s,,ni même p l u s 
guère m o d i f i é s depuis. 
Au p o i n t de vue géologique, les d é p ô t s l i g n i t e u x ne sont d o n c pas mon-
tiens. 
Du reste, la s é p a r a t i o n des dépô t s en contact est t e l l ement tranchée que p e r -
s o n n e ne s'est j a m a i s av i sé de r a t t a c h e r les c o u c h e s saumâtres aux calcaires 
sous-jacents; on ignorai! seulement l'âge v é r i t ab l e de c e u x - c i . qu'on croyait 
maestrichtien, a l o r s qu'il est • l i en , du i ns à Evsden, <•«• qui suffit d'ail-
leurs. 
Si m a i n t e n a n t n o u s r e c h e r c h o n s ce q u e n o n . apprennent les fossiles quant 
à leur âge, m.us s o m m e s conduits à la même conclusion. 
L'ensemble de la faune reçue • d a n s les s ab l es ligniteux fail constater 
q u ' o n est en présence d ' u n e f a u n e s a m n à i r e prédominante, à laquelle se trouvenl 
mêlé s des r e p r é s e n t a n t s d ' u n e faune continentale, comprenanl des éléments ter-
restres et d ' e au d o n c , le tout d é p o s é à l ' e m b o u c h u r e d un c o u r s d e a u . 
Si nous r e c h e r c h o n s les r a p p o r t s d e ce l l e l a u n u l c , n o u s a u r o n s à la c o m -
p a r e r à d e u x gisements d e m ê m e caractère qui l ' e ncad r en t c o m m e âge : 1" le 
Calcaire de M o u s des pui ts Goffinl cl Coppée, à M o u s ; 2° le s o m m e t des S ab l e s de 
BracheÙX aux e n v i r o n s de Reims. T o u s ,1e , i x d éno ten t la p r é s e n c e , au voisinage, 
d'un cours d 'eau n o u r r i s s a n t el charriant u n e f a u n e partiellement e m p o r t é e dans 
la m e r a v o i s i n a n t e el m ê l é e à la l eu r . 
Pour M o u s , n o u s ne voyons qua s i r i en d ' a n a l o g u e , au p o i n t qu'il est presque 
s u p e r f l u d'insister. P a r m i les n o m b r e u s e s auricules du Montien, il n'y a r i en de 
s e m b l a b l e à ce q u e n o u s avons r e cue i l l i en Campine. O n trouve, en f a i l de M ê l a -
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nie une e s p è r e d u m ê m e groupe que n u i r e Melania limburgica, m a i s qui esl 
spécifiquement très d i s t inc te C). Natica Briarti ressemble assez bien à notre 
N eysdenensis mais ne peut lui c i r e assimilé. Le Seritina fabula Br. et C , 
e spèce a spire s a i l l an te comme notre A . disparilis, n'en a pas l'ouverture. Marte 
Sia Hulnl, CoSSm. a b e a u c o u p de r a p p o r t avec not re M. ReîlSOni, niais est p l u s 
c o u r t e Les Cyrènes sont tort d i f f é r en te s des nô t re s . 
Quanl AUX dépôts lacustres, a t t r i b u é s à la partie s u p é r i e u r e du Montien dans 
le Hainaut ILS n'onl fourni jusqu'ici q u e des physes, Bithinia vicina, des palu-
dines .'I diverses autres f o r m e s non e n c r e é tud i ées , a p p a r t e n a n t aux - c u r e s 
Acroloxus, Carychium et Eupera, dont nulle trace n ' a été rencontrée j u squ ' i c i 
d a n s Les conc l i cs ligniteuses du Limbourg. 
A v e c R e i m s , a u c o n t r a i r e , les r a p p o r t s sont tels q u e la f a u n e limbouTgeoise 
apparat! c o m m e un v é r i t a b l e p r é c u r s e u r . 
Il j a d'abord un certain n o m b r e d'espèces identiques de pari el d'autre : 
Corbicula veneriformis, Donacopsis acutanyularis, Martesia Rensoni, Lapparen-
tla cochlearella Semiauricula volntella. N o t o n s ensuite une série de formes l i és 
voisines ou m ê m e peut-être identiques, d on t p l u s i e u r s a p p a r t i e n n e n t à des 
groupes inconnus p lu s bas, telles .p ie Corbuta Rensoni, relativemenl 1res voisin 
de c . Moloti de Pourcy; Tcredo eysdenensis, bien p l u s rapproché de T. modica 
Desh. de l ' Ê o c c n e que de 7'. Cossmanni E. Vinc. (7'. cf. modica C o s s m a n n 
m n Deshayes) du C a l c a i r e de Mons; NeHtino. disparilis, très vo i s in de V. Lou-
brierei Gossm.; Melania limburgica, extrêmement v o i s i n , u n e mutation ances-
h a l c des )/ praecessa .les S a b l e s de Bracheux, el W. înquinota des Lignites, au 
point q u ' à p r e m i è r e vue o „ sérail tenté de les r é u n i r . iurelianella eysdenensis, 
proche pme , i l du Cerithium COnSObHnum, groupe absent d u C a l c a i r e de M o n s ; 
Murex {Poirieria) disparatus, peut-être identique à M. {Poirieria) Plateaui. Rillya 
ci rillyensis donl la déformation de L'ouverture seu le n o u s empêche de n o u s 
p r o n o n c e , su r l'identité avec la c o q u i l l e d u C a l c a i r e de Killv; à n o i r e connais-
sance, ce genre terrestre n'esl PAS connu d a n s des c o u c h e s p l u s a n c i e n n e s . TYo-
liopsis belqica p r e s q u e identique à 7'. crassidens, genre d'auricule connu j u s -
qu ' i c i seulement, pensons-nous, d a n s le Thanétien. 1-e cache! de la f a u n e MALA-
COLOGIQUE est d o n c b i en THANÉTIEN el non m o n t i e n . 
On le voit les d i ve r s e s c o n s i d é r a i ions géologiques et paléontologiques ÉNU-
m é r é e s c i -dessus plaident e „ l a v e u r de L'attribution des c o u c h e s ligniteuses PLU-
TÔT aux sab les m a r i n s qu i les surmontent, c ' e s t -à -d i re au l l c e r s i e n , q u ' a u Montien, 
lequel à Eysden m ê m e , l eu r sert p r é c i s é m e n t de b a se BOUS f o r m e de C a l c a i r e 
de M o n s Leur u n i o n aux premiers esl m ê m e si intime q u e nous d i r o n s , en guise 
(M Cette esnèce représentée dans" la collection du Musée par une spire unique, de 
00 m 1 imètres de longueur, a échappé à Cossman et manque par conséquent dans le 
dernier fascicule de la revision inachevée des Gastropodes du Calcaire de Mons, où 
figure le genre Melania. 
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de conclusion générale, que, à notre avis, les couches ligniteuses, dépôt d'estu-
aire, constituent simplement un faciès d a t an t du début de l'horizon des sables à 
cyprines d'Orp, c'est-à-dire .... faciès littoral heersien, auquel correspondent, 
.... peu p l u s au large, des s ab l e s à cyprines. 
P l u s lard, après l'avancée ultérieure de la mer heersienne, quand se formait 
au-dessus des sables à cyprines, eux mêmes déjà superposés aux dépôts saumà-
tres, la couche de craie marneuse de Gelinden, le cours d'eau, probablement très 
importent, mais nécessairement lui-même en recul, existait toujours et conti-
nuait de déverser en m e r les produits qu'il charriait, notamment les restes végé-
taux qui, emportés à .me plus grande distance de la côte, grâce à leur légèreté, 
gagnaient partiellement les profondeurs plus tranquilles où se déposait la marne. 
C e sont des éléments de ce charriage qui constituent la flore d e Gelinden, décrite 
par d e Saporta et Marion. 
D E S C R I P T I O N D E S E S P È C E S 
Arca (Barbatia) (imburgica nov. sp. 
Pl. II, fig. 5. 
C o q u i l l e ap l a t i e , transverse, inéquilatérale, plus étroite en axant q u ' a u côté 
sipl.onal, q u i est légèrement déprimé. Crochet peu saillant, silué à une distance 
variable, d u n e manière générale, c e p e n d a n t , vers le tiers de h. longueur. Valves 
plus ou moins déprimées vers le milieu, dépression correspondant à une sinuo-
sité du b o r d palléal. Surface couverte, sur les côtés antérieur et médian, d e nom-
breuses coslules rayonnantes, serrées, de largeur égale à celle de l eurs intervalles 
s'accroissani par intercalation et, su r les s p é c i m e n s b ien conservés, r e n d u e s 
finement granuleuses par l e passage des accroissement; s u r la partie ventrale de 
la région p o s t é r i e u r e , les r ô l e s SOI US larges, s ' ap la l isscnl a\ec l'âge et se fen-
dent, augmentant a ins i pa r dichotomie; sur la partie d o r s a l e , e l les s'amincissent, 
soni très distantes, et même paraissent p a r f o i s s ' e f facer totalement. La c h a r n i è r e 
c o m p r e n d .... plateau peu large, occupé presque en entier par l'aire ligamentaire 
postérieure, allongée, é t ro i te , comprenant d eux à trois r ides divergeant de des -
sous le c r o c h e t ; l 'a i re a n t é r i e u r e est c o u r t e et l isse; c e p e n d a n t , s u r ce r t a ins spéc i -
m e n s b i e n a d u l t e s , des s i l l ons s'établissenl é g a l e m e n t à l ' a vant , en d e s sous de 
l 'a i re l isse, f o r m a n t avec les pos té r i eu r s des c h e v r o n s à b r a n c h e a n t é r i e u r e très 
c o u r t e . Les den t s , striées su r leurs faces, consistent, en a r r i è r e , en q u a t r e à s ix 
dentelons presque horizontaux; en a v a n t , en trois à q u a t r e d e n t e l o n s p lus ou 
m o i n s plies; en t r e les d e u x sér ies cl longeant le b o r d in t e rne d u p l a t e a u , s ' é tend 
un l i séré étroit , c o m p o s é d 'un. ' f ine d e n t e l u r e se r rée . L ' i m p r e s s i o n m u s c u l a i r e 
antérieure est a r r o n d i e , la p o s t é r i e u r e , i nd i s t inc te . 
Le p l u s grand exemplaire, i n c o m p l e t , mais h i c c o n s e r v é à h. su r f ace externe 
devait mesure! 38 mm. de l o n g u e u r sur 22 m m . de h a u t e u r . 
I 
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Cette c sp . r , - , qui paraît peu n u e , tout au moins au Zwartberg, -e rencontre 
généralement usée et brisée. Elle appartient au groupe Barbatiaobliquaria-modio-
liformis-striatulàris e1 se distingue de la dernière, qui s'en rapproche b e a u c o u p , 
p a r sou inéquilatéralité b i en moindre; du B. modioliformis p a r sa Tonne p lus 
aplatie, ses stries granuleuses. 
Toutes ees espèces et n o n Yobliqaaria seulement, c o n n u e le disenl Deshayes 
et Cossmann, onl les d é n i s striées; nous a x o n s constaté le fait s u r des B. mo-
dioliformis des Lignites de Sarron el sur B. striatularis du Thanétien de Chena> 
et de Châlons-sur-Vesle. 
I.nenlilés : Eysden, Zwartberg (Genck). 
Cuenllaea crassatina LAMARCK. 
PL. TT, FIG. 1. 
Cucullaea crassatina LAMARCK, 1805, Ann. du Mus., !.. VI, p. 338. 
decussata PARKINSON, 1811, Organ, rem., I. Ill, p. 171, pl. XIII, fig. 1. 
decussata SOWERBY, 1818, Min. Conchol., vol. I l l , p. 8, pl. CCVI, fig. 3-4. 
crassatina DESMAYES, 1829, Coq. foss. env. Paris, t. I, p. 108, pl. XXXI, 
fig. 8-9. 
incerta DESHAYES, 1829, Ibid., p. 194, pl. XXXI, fig. 0-7. 
crassatina MORRIS, 1843, Catal. british foss., p. 84. 
Area (Cucullaea) crassatina N YST , 1848, Tableau synoptique et synonymique des espèces 
viv. et foss. de la fam. des Arcacées, p. 22, n" 88. 
Cucullaea incerta N YST , 1848, Ibid., p. 30, n" 190. 
crassatina DESMAYES, 1800, Anim. sans vert, bassin de Paris, t. I, P- 908. 
incerta DESHAYKS, I860, Ibid., p. 909. 
decussata WOOD, 1804, Éoc. moll., t. I, P- 93, pl. XVII, fig. 8. 
Arca (Cucullaea) crassatina MAYER, 1808, Catal. mull. tert. Mus. fides. Zurich, 3' cahier, 
p. 97. 
Area •Cucullaea) incerta M a y e r , 1808, Ibid., p. OS. 
Cucullaea crassatina Cossmann, 1887, Catal. ill., fase. 2, Ann. Soc. roy. Ma lac . de Bel 
giques, t. XXII , 1887, p. 143. 
Cucullaea crassatina COSSMANN et PlSSARO, 1906, In.nogr. emiipl., t. I, pl. XXXVII, 
fig. 3-1. 
Trè s abondant d a n s le b a n c à Ostrea, m a i s extrêmement mal c o n s e r v é el 
généralemenl fori d é f o r m é p a r la pression. Uteint de grandes dimensions, m a i s 
cependanl moindres que les g r a n d s exemplaires de Bracheux. 
localité : E x s d c n . 
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Ostrea (Alectryonia) taxandrica nov. sp. 
Pl. I, fig. 1, 2, 3. 
Coquille de forme très variable, .na is ordinairement ovalaire, souvent u n 
peu courbée, et normalement épaissie, inéquivalve, la valve gauche (inférieure) 
p lu s profonde, à crochet plus ou moins pointu et proéminent, opisthogyre — 
parfois prosogyre, - à bord palléal m i n c e , fragile, cl très ondulé, couverte .le 
côtes rayonnantes arrondies, p l u s ou moins dichotomes el pouvant a c q u é r i r par 
l'âge un . ' g r a n d e l a r g e u r el . .ne forte élévation, traversées par .le nombreuses 
lamelles craccroissement imbriquées, plus ou moins serrées et relevées. La valve 
d r o i t e est irrégulièrement aplatie, couverte d'abord de lamelles concentriques 
assez serrées, généralement à quelque distance du crochet de côtes rayonnantes 
à demi effacées el fréquemment d'une slriation rayonnante serrée; avec l'âge 
les côtes rayonnantes se développent et s'élargissent plus ou moins tôt et for-
ment, le long du bord palléal, de fortes el l a r ge s o n d u l a t i o n s , qui s e . m r r n e n l 
avec ce l les de la v a l ve o p p o s é e . 
La charnière se compose, su r h. valve gauche, d ' une a i re triangulaire en 
g é n é r a l à peu p r è s aussi haute .p ie large, o c c u p é e , au milieu, par u n e fossette 
ligamentaire triangulaire, que des angles arrondis séparent de pari et d'autre 
d u n e aire latérale étroite; à droite et à gauche se remarque une rainure plus ou 
moins crénelée; sur la valve droite, d'un talon oblique, plus ou moins relevé 
sur sa bordure interne et, le long du bord de la valve, et parfois loin vers le bas 
de crénelures plus ou moins fortes et serrées. Impression musculaire assez 
grande, subsemilunaire, arrondie en avan t el au côté ventral, c o n c a v e au b o r d 
dorsal, ét i rée en po in te a r r o n d i e en a r r i è r e , située un peu en c o n t r e - b a s du 
m i l i e u de la hauteur. 
Le p l u s g r a n d e x e m p l a i r e recue i l l i atteint 135 m m . de b a u l su r 100 m m . de 
l o n g ; s,., côtes mesurent j u s q u ' à 35 m m . de largeur au b o r d pa l l é a l Un autre 
s p é c i m e n a 115 m m de haut et 95 m m . de l o n g . 
Cet te huître remarquable ne ressemble à aucune des espèces tertiaires con-
nues d a n s nos régions. Elle se présente sous d e u x aspects, suivant qu'elle pro-
vient des couches saumâtres, ou du banc qui indique la cessation du ré-ime flu-
vio-marin. Dans le premier cas . e l le se r e n c o n t r e à l 'étal d ' e x e m p l a i r e s jeunes 
m i n c e s , chétifs, a v a n l vécu d a n s un m i l i e u qui para î t leur avoir été peu favorable' 
d a n s le s e c o n d , à l'état d'individus de grande ( a i l l e , épa i s , atteignant toute l'am-
pleur de l eur développement. Mais les p r e m i è r e s soni généralement m i e u x con¬ 
servées que les secondes, qui ont la surface p l u s décomposée L e s exemplaires 
provenant des couches à Cyrènes montrent, fréquemment, comme cicatrice d'at-
tache, l'empreinte d'une partie de mélanie, dont les ornements sont reproduits 
même sur la v a l v e droite. L a v a l v e gauche, jeune, surtout dans les couches sau-
mâtres. o ù l'animal ne paraît pas avoir trouvé, comme dans le banc d'huîtres 
des supports de grande dimension, rappelle un peu 0 . beAlovacina- m a i s la valve 
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droite est p lu s grande que celle de cette espèce, s'étend beaucou s près du 
bord de la valve gauche el reproduil a ins i facilement les ornements de celle-ci; 
elle esl aussi, très fréquemment, couverte de stries rayonnantes. Plus g r a u , l e , elle 
n'offre p lu s aucune analogie avec l'espèce du niveau de Bracheux et des Lignites. 
Localités : Eysden, Zwartberg. 
Diplodonta (Felaniella) eysdenensis nov. sp. 
Pl. II, fig. 3. 
Coquille de f a ib les dimensions, presque auss i haute q u e longue, aplatie, 
subpentagonale faiblement inéquilatérale. Crochel petit, pointu, à peine sail 
lani situé à un peu . . .o ins .le la d e m i - l o n g u e u r de la valve, bord dorsal anté-
rieur presque droit ei déclive; b o r d antérieur assez l o n g , arqué, décrivant une 
Courbe r é g u l i è r e axée les d e u x Mers du b o r d ventral, qui se relève d ' u n e 
m a n i è r e assez prononcée su r son tiers postérieur, pour passer au b o r d a n a l , 
l é g è r e m e n t a r q u e et oblique; bord do r s a l p o s t é r i e u r presque d r o i t , f o n n a n l un 
angle obtus à la r é u n i o n ave , ' l'anal. Surface externe couverte seulement de fai-
bles stries d'accroissemenl el de quelques crans de croissance. Plateau cardinal 
. „ „ l a , i l sur la v a l v e d ro i t e , d e u x d é n i s cardinales divergentes el i n é g a l e s , la 
postérieure triangulaire, b i f i d e , d'épaisseur d o u b l e de l'antérieure; nymphe 
épa i s se , limitée p a r u n e p r o f o n d e r a i n u r e , aplatie, d'une longueur é g a l e à un 
peu plus de la moitié de celle du b o r d d o r s a l ; u n e r i g o l e , l a r g e .'I accusée, borde 
i le côté do r sa l antérieur. 
I m p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s i n c o n n u e s . 
Dimensions: l o n g u e u r , 1 2 , 5 m m . ; b a i l l e u r , 11 .5 m m . 
C e l l e espèce rappelle beaucoup le D . duplicata Desh., »1rs s ab l e s de Bra-
cheux m a i s esl m o i n s oblique, m o i n s inéquilatérale, p lu s quadrangulaire; elle 
e s t m o i n s c o n v e x e q u e l>. lacriUata, avec une nymphe beaucoup p lu s ap l a t i e et 
un c rochet m o i n s saillant. 
Nous n 'en a v o n s recue i l l i qu'une s eu l e valve. 
Localité : Eysden, 208.50-211.80 m. ( b a n c à Ostrea). 
Phacoides c f . planistria v o n KOENEN, 
PI. m, ttg. 3. 
lucina planistria v , .N KOENEN, 1885, Ueber eine palaorime Fauna von Kopenhagen, p. '.»7, 
pl. IV, fig. 17 a, c. 
Coquille de petite taille, p eu convexe, arrondie, un tant soil peu p l u s lon-
gue ( p i e haute inéquilatérale. C r o c h e t petit, peu sa i l l an t , f o r t e m e nt Incliné 
vers l'avant, s i tué à un peu p l u s d u tiers de la l o n g u e u r . B o r d do r s a l postérieur 
déclive, presque d r o i t , f o r m a n t un a n g l e d ' e n v i r o n 130 d e g r é s avec l ' ana l , l u i -
m ê m e égalemenl i n c l i né , presque d ro i t d a n s h. m a j e u r e partie d e sa longueur, 
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m a i s m * recourbant vers le bas p o u r s ' u n i r an palléal, qu i est largemenl arqué el 
ne constitue qu'une courbe a x e l'antérieur; ce dernier forme un angle d'envi-
ron 120 degrés à sa réunion avec le dorsal antérieur, qui esl déclive el légère-
ment excavé. La surface externe est un peu déprimée s u r l'aire a n a l e , tandis 
qu'au côté antérieur, on m,le p a r f o i s u n e fa ib le r a i n u r e courbe descendant d u 
crochet, à petite distance d u b o r d d o r s a l . Toute la surface (-1, en outre, couverte 
de c o s l u l e s ap l a t i e s el s e r rées , s épa rées p a r des r a i n u r e s 1res é t ro i tes ; u n e sur 
d e u x s'arrête à la naissance de f a i r e a n a l e , e l . e.dles qui s'avancem au d.dà, 
d e v i e n n e n t s u b l a m e l l e u s e s d'abord et la .nel leuses près du b o r d d o r s a l , qu'elles 
dépassent p a r f o i s , formant des d e n t e l o n s a r r o n d i s . La même chose peut a r r i v e r 
au côté a n t é r i e u r . 
Lunule ap l a t i e , l isse, l ancéo l é e , enfoncée, égalant le b o r d dorsal a n t é r i e u r , 
el b o r d é e p a r un r e b o n i presque vert ica l de la c o q u i l l e . Corse le t très étroit, 
limité par un angle. C h a r n i è r e formée, s u r la v a l v e droite, d ' une c a r d i n a l , ' tri-
angulaire, l é g è r e m e n t inc l iné , ' , el de d e u x latéra les b i en marquées, l'antérieure, 
Siuée a u - d e s s o u s d ' une fossette peu profonde; su r la v a l ve g a u c h e , de d e u x c a r -
d ina l , ' s divergentes el presque é g a l e s . Nymphe peu épa i s se , de longueur é g a l e à 
la moitié de Celle d u b o r d do r sa l postérieur- , cl limitée par une profonde r a i n u r e . 
I m p r e s s i o n m u s c u l a i r e antérieure peu p r o l o n g é e el peu rentrante; les au t res 
i m p r e s s i o n s i n c o n n u e s . B o r d des va lves lisse. 
Le p lu s grand e x e m p l a i r e m e s u r e 9 mm. de l o n g u e u r ' s u r 8 .5 m m . de h a u -
teur. 
C e l l e lucine a b o n d e au n i v e a u du b a n , ' d ' hu î t res rencontré à 298 m è t r e s a u 
pu i t s n" 2, à Eysden, m a i s les e x e m p l a i r e s sonl p o u r la p l u p a r t en m a u v a i s élal 
el d é f o r m é s . N o u s la rapportons avec d o u l é a u L . pltmistria v o n Ixoenen, de 
C o p e n h a g u e , d o n ) la description s'applique m tous points à nos e x e m p l a i r e s . 
Les d e n t e l o n s d o r s a u x n'x sonl p a s r e n s e i g n é s , il esl v r a i ; m a i s e s dentelons ne 
son l pas constants su r nos s p é c i m e n s , cl le fossi le d a n o i s n'esl c o n n u que par un 
é c h a n t i l l o n unique, de petites dimensions. Nos fossi les sonl e n c o r e presque 
identiques à L. Galefittiana Nyst, des sab les de Wemmel, el s 'en distinguent par 
des d i f f é r ence s peu s ens i b l e s : la c a r d i n a l e de la \ a l v e d ro i t e plus épa i s se , les 
d e u x c a r d i n a l e s de la v a l v e g a u c h e p l u s divergentes, la COStulation p l u s m a r -
quée s u r les crochets. 
Localité . Eysden, 2 0 8 - 2 0 8 . 5 0 m. 
Phacoides sp. ? 
U n assez g r a n d fragment, pourvu de la r é g i o n cardinale, m a i s 1res usé . 
i n d i q u e la p r é s e n c e d ' une L u c i n e lisse, r a p p e l a n t des formes telles que /.. Pre-
VOStl Deshayes, /.. muta ta D e s h a x e s , des S a b l e s de B r a c h e u x . 
Il est spécifiquement i n d é t e r m i n a b l e . 
Localité : Zwartberg, 329 m . 
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Corbicula (Loxoptychodon) taxandrica nov. sp. 
Pl. III. fig. 1. 
Coquille peu épaisse, peu convexe, subtriangulaire, inéquilatérale, à côté 
antérieur ovalaire el côté postérieur anguleux. Crochel petit, pointu, oblique, 
peu saillant, situé environ au 1/3 de la longueur. Bord dorsal postérieur arqué; 
bord do r s a l antérieur droit, déclive; son prolongement, à l'extrémité de laligne 
cardinale, s'incurve régulièrement p o u r former u n e courbe unique a v e c le p â l -
i ra i , qui est p l u s ou n .o ius fortement a r q u é , et s'unit au postérieur en formant 
mi a n g l e tantôt arrondi, tantôt pointu, d ' u n e ouverture v a r i a b l e . S u r l a c e l isse, 
portanl s e u l e m e n t des stries d'accroissement, el quelques l 'ail.les r ides concen-
triques, irrégulières. I n a n g l e a r r o n d i , d'une netteté v a r i a b l e , d e s c e n d d u c r o -
che l jusqu'à l'extrémité postérieure de la c o q u i l l e ci délimite, plus ou moins net-
tement, u n e a i re a n a l e , s ouven t un peu d é p r i m é e . Corse le t l isse, un peu c r eu se , 
b o r d é d ' u n a n g l e a i g u . C h a r n i è r e f o r m é e , s u r la valve droite, d e trois c a r d i n a l e s 
i n é g a l e s , d i v e r g e n t e s , l ' a n t é r i eu re , mince, s o u v e n t peu d i s t i nc t e , pa r a i s s an t f ré -
quemment c o n n u e le p r o l o n g e m e n t a m i n c i de la l a té ra le s u p é r i e u r e ; la m é d i a n e , 
triangulaire, assez épa i s se , p a r f o i s l é g è r e m e n t b i l o b é e ; la p o s t é r i e u r e , i n c l i n é e , 
généralement la p lu s l o n g u e ; d e u x latéra les antérieures a l l o n g é e s , p a r a l l è l e s . 
S T R I É E S s u r l eu r face interne, tes d e u x postérieures l o n g u e s , la s u p é r i e u r e a r q u é e , 
l'inférieure presque droite. S u r la valve gauche, deux latérales longues, striées, 
el trois cardinales divergentes et i n é g a l e - l'antérieure, m i n c e , la m é d i a n e trian-
gulaire, la p l u s épa i s se , la p o s t é r i e u r e , l a m e l l a i r e , a t t achée à la b a s e d e l a nymphe. 
N y m p h e c o u r t e , l im i t é e p a r u n e p r o f o n d e r a i n u r e . I m p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s iné-
gales : l'antérieure, assez a l l o n g é e , semi-lunaire; la p o s t é r i e u r e , o v a l a i r e . Ligne 
palléale i n f l é ch i e en a r r i è r e en un s i nu s peu é t e n d u , m a i s très net, triangulaire, 
pointu au sommet. 
D i m e n s i o n s : 31 X 2 5 : 2 9 X 21 ; 26 X 2 3 ; 25 X 18 .5 ; 29 X 22 .5 m m . 
C e l l e e spèce , e x t r ê m e m e n t a b o n d a n t e , va r i e d a n s d 'assez larges limites : 
1° sous le rapport de la l o n g u e u r ; 2 " au poinl de v u e de la c o u r b u r e d u côté pos-
térieur; c e r t a in s e x e m p l a i r e s o n l ce côté p r e s q u e r e c l i l i g n e , d ' au t r e s l 'ont 
c o u r b é , d ' au t r e s e n f i n l 'ont m ê m e un p e u bossu; 3 ° au p o i n t d e v u e de l ' a cu i té 
de l'extrémité postérieure. 
El le appartient au g r o u p e d u C . cuneiformis, m a i s se distingue a i s é m e n t 
de toutes les e s p è c e s vo i s ines , n o l a m m c n l de la f o r m e des S a b l e s de Hra. l i eux , 
C. intermedia-angustidens-difficilis, p a r son s i nus net, p l u s p r o f o n d , triangu-
laire, p o i n t u au somme! et, en o u t r e , du c. cuneiformis, par ses l a téra les anté-
rieures p l u s l o n g u e s , sa forme p l u s haute, le c r oche l p l u s petit, p l u s po in t , , . 
C ' e s t u n Loxoptychodon d e S a n d b e r g c r , g r o u p e c a r a c t é r i s é p a r l ' o b l i q u i t é 
d e la s l r i a t i on des d en t s latérales; 
Localités : K y s d e n , Z v v a r l h e r g ( C e n c k ) . 
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Corbicula veneriformis D E S H A Y E S . 
Cyrena veneriformis DESHAYES, 1858, Anim. sans vert, bassin de Paris, t. I , p. 499, 
pl. XXXVII I , fig. 1-2. 
Cyrena veneriformis COSSMANN, 1880, Gâtai. LU., fasc. I, p. 120, n° 14, Ann. Soc. roy. 
Malac. de Belgique, t. XXI, L886. 
Cyrena veneriformis COSSMANN et PISSARO, 1904, lconogr. compl. coq. foss. éoc. env. 
de Paris, t. I, pl. XIII , fig. 57-14. 
Coquille presque aussi baille «pie Longue, un peu trigone, convexe, inéqui-
latérale. Crochel proéminent, recourbé, situé au tiers environ .le la longueur. 
Bord doi>al antérieur dn.il el déclive, se recourbant ensuite régulièrement pour 
passer au bord antérieur, lequel forme, avec le ventral, un quart de cercle un peu 
moins incurvé cependant à l'arrière, ou il se réunit, en un angle subrectangu-
laire, arrondi, au postérieur, qui l'orme, avec le dorsal postérieur, m. arc régulier. 
Surlace externe lisse, ne portai.I que des slries .l'accroisse..,cul el quelques fai-
bles .ides irréguliôres de croissance. Charnière constituée, sur la valve droite, de 
trois cardinales inégales; l'antérieure, faible, la plus courte, 1res peu divergente 
de la médiane, qui est triangulaire, haute, rai..urée, et d'une postérieure épaisse, 
oblique, faible,..cul bilobée; . 1 . ' deux latérales antérieures, longues, parallèles, 
incurvées en avant, l'inférieure contournant une partie de l'empreinte de l'ad-
ducteur; de deux postérieures allongées, parallèles; nymphe forte, limitée par 
une profonde rainure: sur la valve gauche, de Lois cardinales, les deux anté-
rieures presque pas divergentes, la seconde, la plus é p a i s s e , bilobée. la p o s t é -
rieure, mince, attachée à h. base de la nymphe; d'une latérale antérieure épaisse, 
se lermim.nl en axant par un épaississenienl recourbé bordant l'empreinte de 
l'adducteur; .l'une latérale postérieure épaisse, à peine arquée. Impressions mus-
culaires inégales, l'antérieure étroite, ovalaire, la postérieure arrondie. La ligne 
palléale décrit une inflexion arquée à son extrémité postérieure. 
Ce fossile, assez peu commun, mais relativement plus abondant au Zwarl-
berg qu'à Eysden, se rencontre généralement en assez mauvais état. Un spéci-
11 ICI) . bien conservé, mesure 3 3 mm. de hauteur sur 3 6 mm. de longueur el 
10 mm. d'épaisseur. Une valve p l u s grande, mais 1res déformée vers l'arrière, 
atteint 44 ....... de haut. 
L e s exemplaires du Li.iibourg sont identiques à ceux de Châlons-Sur-Vesle 
auxquels nous les avons comparés. 
MM. D . Sta.np H el G. D u b o i s ( 2 ) ont i dent i f i é le C . veneriformis à C. cor-
(') d STAMP On the beds at the base of the Ypresian (London clay) in the Anglo-
Franco-Belgian Bassin (Proc. Geol. Assoc., vol. XXXII, 1921, Part. 2, pp. 57-108, 
pl. II-III, 2 fig.) 
d D U B O I S Etude des faciès- thanetien et sparnacien du Landénien à Saint-
Josse-sur Mer et Saint-Aubin. (Ann. Soc. géol. du Nord, t. XLVI, 1921, pp. 79-133, 
pl. II, 3 fig.) 
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data Mo.ris; il s'en distingue cependant bien, nous semble-t-il, notammenl par 
la plus gran.!«• longueur de la latérale antérieure de la valve gauche el de la fos¬ 
sette correspondante h la vaho, droite, so prolongeanl el se recourbani en avanl ; 
I.- dents alian! bordo, le cote externe de Tempreinte de l'adducteur antérieursur 
les deux valves, prolongeanl réguliéremenl le plateau cardinal vers l'avant, tan¬ 
dis que les dents sonl arrétées el le plateau cardinal brusquemenl rétréci el ter¬ 
r • au-dessus de l'empreinte de l'adducteur che/, le C. cordata; puis par les 
de,il. cardinales inoins divergentes. 
Nous ne confondons don,- pas les deux formes. 
Localités : Eysden, Zwartberg (Genck). 
Cyrena (Donacopsis) acutangularis D e s h a y e s . 
l ' l. IV, fig. 2. 
Cyrena acutangularis DESHAYES, 1858, Anhn. sans vert. bassin de Paria, t. I, p. 517, 
pl. XXXVIII, fig. 17-18. 
Cyrena ineerta Deshayes [pro parte), 1858, Ihid., p. 395. 
Cyrena Heberti DESMAYES, 1858, Ibid., p. 5lü, pL XXXVI, fig. 4-ü. 
Cyrena (Donacopsis) acutangularis SANDBEROER, 1872, Land und Süsswass. Conchyl. der 
Vorwell, 1872, p. 164, pl. X, fig. 5, 1870. 
Donax Bezanconi COSSMANN, 1883, Journ. de Conchyl., vol. XXXI, p. 15(5, pl. VI, fig. 3. 
Cyrena (Do naco país) acutangularis COSSMANN, 1880, Catal. 111., fase. 1, p. 127, Ann. Soc. 
roy. Malac. de Uelgique, t. XXI, 1886. 
Cyrena (Donacopsis) acutangularis COSSMANN et PISSARO, 1904, Iconogr. compl. coq. 
foss. éoc. env. de Paris, t. I, pl. XIV, fig 57-37. 
Cyrena (Donacopsis) Heberti COSSMANN, 188C, Catal. ill., fase. I, p. 128, Ann. Soc. roy. 
Malac. ,1c Belgique, t. XXI, 1880. 
Cyrena (Donacopsis) Heberti COSSMANN et PISSARO, 1904, Iconogr., t. I, pl. XIV, 
fig. 57-38. 
Coquille subtriangulaire, aplatie, inéquilatérale, ayanl le cóté antérieur 
ovalaire, el un pe,, plus allongé que le postérieur, qui esl légérement anguleux 
vers lebas. Crochel petit, peu saillant, situé aux quatre septiémes environ de la 
longueur. Bord dorsal antérieur declive, a peine cortcave ou rectiligne, bord |>os-
térieur plus ou moins loríeme..I arqué, bord palléal largcnient courbé, relevé 
vers l'avant. Surface externe lisse, que traverseni seulemeni (prehp.es stries 
concentriques d'accroissemenl el quelques faibles crans de croissance; un angle 
i.vs obius descerní du crochel a l'extrémité inféro-postérieure de la coquille. La 
charniére, peu épaisse, compre..«I. sur la vahe droite, trois cardinales diver-
gentes: l'antérieure, lamelleüse, presque paralléle aü bord et dai.s h- prolonge-
...ei.l de la lab-rale antéro-supéricure; la media..e. Irian-ulairc, bilobée, | bord 
antérieur de longueur presque double du postérieur; la postérieure, ...¡..ce, diver-
geanl peu du bord interne de la nymphe, el égalanl á peu prés la moitié de la 
longueur de cette derniére; deux laterales antérieures ; la supérieure, droite, 
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mince, p a r a l l è l e au bord de La valve, d a n s Le prolongement de l a cardinale anté-
rieure; L'inférieure, Longue, p ins épa i sse , Légèrement arquée, laisanl un peu BAIL-
lie d a n s l'intérieur de La valve, cannelée su r sa face interne, el située plus en 
avant que La précédente. Quant a u x l a té ra les p o s t é r i e u r . - , l'étal des spécimens 
ne n o u s a permis d'apercevoir que l'inférieure, qui est l o n g u e et mince. S u r la 
valve gauche, la charnière comporte trois c a r d i n a l e s divergentes, la m é d i a n e , 
triangulaire, un peu b i l o b é e , plus épaisse que les deux autres, l'antérieure, La p l u -
l o n g u e la p o s t é r i e u r e , l an . e l l eu se . attachée à la base de la nymphe. L 'étal des 
exemplaires ne p e rmet pas de voir les i m p r e s s i o n s in te rnes . 
L e p l u s g r a n d e x e m p l a i r e m e s u r e 19 m m . d e l o n g u e u r sur 15 mm. de hau-
teur. 
Les ( p i e b p . e s valves recueillies var ient légèrement sous le r appo r t de la 
c o u r b u r e d u côté p o s t é r i e u r . En Ions cas , el les s.ml identiques à ce l les que n o u s 
p o s s é d o n s de C l . à l o n s - s u r - V e s l e et d e C h e m . N . qui \ a r i en l e l l e s - m ê m e s de la 
m ê m e m a n i è r e , el dont la p l u p a r t ont la l ' o rme , non pas du type figuré p a r Des-
hayes, m a i s d u C . Heberti Desh., de Sinceny, e spèce à supprimer. 
Localités • Eysden, Zwartberg (Genck). 
Corbula regulbiensis MORRIS. 
Quelques m a u v a i s e x e m p l a i r e s et des fragments, provenant d u banc à 
Ostrea; le - m e i l l e u r s pa ra i s sent b i en se r a p p o r t e r à l ' e spèce d ' I l e r n e - h a x el des 
Sables de Bracheux. 
U n e x e m p l a i r e , j e u n e , d e s c o u c h e s sau .mi t res (Zwartberg). 
Localités: Eysden ( b a n c à Ostrea), Zwartberg. 
Cyprina sp. ? 
I » fragment, spécifiquemenl indéterminable, r ecue i l l i d a n s le b a n c à Ostrea. 
Une po r t i on de La s u r l a c e externe, assez b i e n préservée, laisse voir f a i b l e 
striation concentrique 1res r é g u l i è r e , t and i s que le p e u q u i reste de la charnière 
m o n t r e que c'est u n e C x p r i n e . 
Pectunculus terebmtularis LINNÉ. 
Pl. II, flg. 2. 
Les p e c l u n c l e s pa ra i s sent a b o n d a n t s d a n s le b a n c à Ostrea, a Eysden. N o u s 
en a v o n s recue i l l i u n e d i z a i n e de fragments, m a l h e u r e u s e m e n t 1res écrasés el 
fort d é f o r m é s d a n s tous les sens . 
Nous les rapportons, n é a n m o i n s , au P. terehrutuluris, à c ause de la p u i s s a n c e 
de l eu r c h a r n i è r e el de l'élévation de l eur c r oche l r e c o u r b é ; ils atteignent u n e 
taille c o n s i d é r a b l e : en t r e 60 et 70 mm. de hauteur. 
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Corbula Rensoni nov. sp. 
PL I I I . flg. 2. 
Coquille assez mince, convexe, p e u inéquivalve, transverse, légèrement 
oblique, piriforme, dont la hauteur égale les trois cinquièmes d e La Longueur; 
côté antérieur ovalaire el convexe, côté postérieur un peu p lu s court que Le pré 
cèdent, déprimé, rostre el obliquement tronqué. Crochel assez saillant, oblique, 
m a i s h è s faiblement tourné vers l'avant. Bo rd do r sa l antérieure peine arqué el 
déclive, s,, recourbant rapidement pour passer à l'antérieur, largement incurvé, 
formant courbe régulière avec le ventral, qui se r edresse cependant dans sa moi-
tié postérieure; bord do r sa l postérieur droit el déclive, réuni au ventral pa r l'in 
termédiaire d'une courte troncature obli •. Surface l isse, sur laquelle on dis-
tingue des stries d'accroissement et des crans irréguliers de croissance; sa 
convexité maxima s'observe Le plus généralement en avant d u crochet; ; n angle, 
de netteté v a r i a b l e , pari d u crochet el abouti) à l'extrémité inférieure d e la tronca-
ture a n a l e , délimitant u n e a i re d o r s a l e un peu creusée. La charnière consiste, sur 
la valve droite, en une denl triangulaire, oblique, relativement peu épa i s se , en 
a r r i è r e de laquelle s'observe u n e fossette triangulaire l a r g e ; les d e u x bords d o r -
saux sonl excavés en u n e g. ère servant d'appui à la valve gauche. Sur celle-
ci, en arrière de la fossette antérieure, triangulaire el assez étroite, se voit un 
cuilleron l a r g e , donl les crêtes de séparation avec la portion représentai la laté-
ra le postérieure se dirigent 1res obliquement vers l a n i è r e . I m p r e s s i o n s des 
addueteurs inégales el situées vers les extrémités d e la v a l v e : l'antérieure ovale-
piriforme, la postérieure ovale-arrondie. I m p r e s s i o n palléale décrivanl en 
a r r i è r e u n e i n f l e x i on arquée. La su r f a ce interne d e la v a l v e d r o i t e pa r f o i s cou-
verte d e radiations f a ib les , p a r l an t du c roc l i e l . 
Les p lus g r a n d s exemplaires atteignent 2k m m . de l o n g su r 1S m m . de haut. 
Ce fossi le , l'un des s abondants el des p lu s caractéristiques d e l'horizon, 
s semble devoir appartenir au groupe érigé en g e n r e p a r C o n r a d sous le n o m 
d'Anisorrhynchus, quoique, d ' a p r è s \ ieek. le C . pyriformis, type du groupe, 
provenant des couches senoniennes d e la Bea r r i v e r (Laramie pars, olim), aura i t 
la d e n l c a r d i n a l e r a i u u r é e . Ici . e l le ne l'est pas, b i en que chez certains s p é c i m e n s 
on aperçoive des traces de r a i n u r e s u r . l a face interne, vers la r ac ine de la d e n l . 
Il e x i s l e , d a n s le l ' a l é ocène «In bass in «le Paris, un fossile o f f r ant beaucoup 
de r a p p o r t s avec notre espèce, l«- Corbula Voloti Cossm., <!<• Pourcy, que Coss-
m a m i ( ' i a rapproché, évidemment à tort, « lu C . g al lieu L k , donl il ne possède 
que la grandeur. Cette espèce se d i s l i n g u e de la nôtre pa r ses proportions. 
Localités : Eysden, Zwartberg (Genck). 
(') M. COSSMANN, Catalogue illustré. Appendice n° 5, 1913, p. 13, pl. IV, fig. 20-27. 
(Anu. Soc. roy. Zool. de Belgique, t. XLIX, 1913.) 
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Martesia Rensoni E. VINCENT. 
Pl. IV, fig. 1. 
Martesia? xylophagina (non DESMAYES) COSSMANN, 1880, Gatal. 01., fase. I, Aun. Soc. roy. 
Malac. de Belgique, t. XXI, 188G, p. 27. 
Martesia (U clero pholas) xylophagina COSSMANN et PlSSARO, 1905, Iconogr. compl. coq. 
foss. éoc. env. de Paris, t. I, pl. I, fig. 9-6. 
Martesia Rensoni Éu. VINCENT, 1927, Bull. Acad. roy. de Belgique (5), t. XIII, p. 362. 
Cuquillo transverse, a l longée, c y l i n d r o - c o n i q u e , tres inéquilatérale, plus 
liaute en avanl qu'au cóté postérieur, fortemenl baíl lante au cóté antérieur, pen-
danl lo . ¡ cune a-o. Crochel grand, recourbé, situé au c i n q u i é m e enViron do la 
l o n g u e u r . Bord dorsal postérieur arqué dans sa moitié antérieure, declive el 
dn.il ensuite, so recourbanl en quarl do . . c r i o pour so reunir au bord palléal, 
qui os r izontal , a peine arqué. Lo Lord antérieur, quand la coqui l le n'esl pas 
adulte, osi découpé par uno entai l le a cótés presque perpendiculares; il est, au 
contraire , en demi-cercle lorsqu 'elle posséde son callum. Surface partagée en 
deux régions par uno rainuro ombono-ventrale; la región antérieure couverte 
do fines lamelles sonóos, régul iéres, pliées suivanl l 'entaille, el traversées, dans 
la región du bord cardinal, par do pctiles costólos rayonnanlc-, assez .lisiante-. 
sur lesquelles elle- passent. Sur la región de la valve située en arriére de la rai¬ 
nure, la costulatiOn esl plus grossiére el plus i rrégul iére. Le Lord dorsal posté-
rieur esl retrouSSé. Le cali,un forme un rel.or.l snilL.nl le long de la limite «le 
la valve el envoie un p r o l o n g e m e n l qui s 'applique sur le crochet , mais cette 
partie n'esl pas Lien conservée sur nos exeraplaires. Impressions internes, incon¬ 
nues. 
Nous avons recueilli deu\ valves de cel inlérossanl la.nelliLranel.e; l'une, 
une \al\e droile. cutiere el adulto, mesure 7 mm. de Ion- su r 3 .75 n u n . de l.aul: 
l'autre, une valve g a u c h e , a laquelle m a n q u e une partie de la región postérieure, 
atteignail .me taille double de .elle de la premiére . 
La coquille que nous venons de décrire esl identique a cello que Cossmann 
a rapportée a torl a Pholas xylophagina de Deshayes, qu'il a fail f igurer plan-
che I. figure 9 -6 de VIconographie el donl nous possédons de Chenay et de Chá-
lo..s-s,,,-.\eslc des \alxes usées. Ces fossiles diflerenl n ,a n i test en ,c„ I de l 'espéce 
de Deshayes, comme on s'en rend compteen comprenanl a la fois les dimensions 
el la forme genéra lo , puis la largeur de la zone mediano co.nprise entre les rai¬ 
nures décurrentes . Le Ph. xylophagina de Deshayes esl u n e valve de Térédine, tan¬ 
dis que la COquille représenlée par Cossmann esl Lien une Martesia c o m i n o lo 
pensad d'ailleurs son auleur. 
Localités : Eysden, Zwartberg. 
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Jonannetia taxaiidrica nov. sp. 
PL II, fis. 4. 
Coquille de petite taille, un peu plus longue que haute, globuleuse, inéqui-
latérale arrondie en avant, tronquée, rétrécie el comprimée au côté siphonal, 
très baillante pendant le j e u n e âge. Crochet proéminent, recourbé, situé à un 
peu moins de la moitié de la longueur. Bord postérieur déclive, à peine arqué; 
bord antérieur légèrement excavé; bord siphonal presque rectiligne, faisant avec 
le dorsal un angle d'environ 120 degrés; bord inféro-postérieur sinueux; bord 
antérieur oblique, presque droit. Surface externe divisée en deux régions par 
une rainure ombono-ventrale oblique; l'antérieure, convexe, couverte de fines 
stries lamelleuses très serrées; La postérieure, partagée en deux aires par un angle 
descendant du c r o che t , el se terminanl à l'angle inféro-postérieur de la coquille; 
l'aire antérieure plane, l'aire postérieure un peu concave, les deux traversées par 
des lan.es épaisses, sinueuses, un peu ii réguIieres, distantes. Callun. grand, lisse. 
C o n v e x e , réfléchi au-dessus du C rochet . Impressions internes i n c o n n u e s . Char-
nière ? 
N o u s n'en connaissons qu'une seule valve droite, à laquelle manque ! 
grande partie du callum. Elle devait mesurer : longueur 7.5 mm.; hauteur 
i. mm. 
Localité : Zwartberg. 
Teredo eysdenensis nov. sp. 
Pl. IV, fig. 6. 
Le seul exemplaire determinable recueilli, esl une valve gauche incomplète. 
Elle esl de petite taille, globuleuse, inéquilatérale, triangulaire el pointue en 
avanl el au côté ventral, déprimée el prolongée en aile quadrangulaire en 
arrière, à crochel assez grand, saillant, incliné en avanl, silué aux deux sep-
tièmes environ de la longueur. Mord dorsal postérieur peu sinueux. Vire anté-
rieure triangulaire, mais brisée, ornée de fines lamelles régulières, subéquidis-
tantes qui vont buter contre le bord de l'aire moyenne, un peu surélevé. Les 
stries correspondant aux lamelles, pliées ensuite à angle droit el épaissies, des-
cendent jusqu'à la partie ...«.venue de l'aire ...«.venue: leur trajel comprend deux 
/i H les de largeur à peu près égale : l'antérieure paraîl lisse, la postérieure esl tra-
versée de stries arquées et distantes, qui vonl franchir la partie .....venue, 
étroite, un peu en relief «'i située vers le Mers antérieur de l'aire, puis se recour-
bent, remontant obliquemenl el arquées jusque dans la dépression limitant l'aire 
postérieure, o ù , déviées sous un angle d'environ 115°, elles se prolongea en for-
mant de petites rides régulières, parallèles aux bords ventral et latéral du con-
tour de l'aire postérieure. Bords dorsaux réfléchis sur le crochet. Vpophyse 
interne longue, cylindrique. Impression musculaire postérieure limitée par une 
erête prononcer. La valve entière devait mesurer environ 2 mm. de haut sur 
1,75 mm. de long. 
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\o , , s rapportons encore à cette espèce, une demi-douzaine d'extrémités de 
petits tubes, recueillis au même n i v e a u . 
C e taret se d i s t i n g u e d u 7'. modica Desh, (') p a r son aire p o s t é r i e u r e p l u s 
étendue, p l u s quadrangulaire, son bord dorsal postérieur moins sinueux. Quanl 
au /'. Cf. modiCtt, SIGNALÉ pa r Cossmann ( 2) d a n s le C a l c a i r e de M o u s , d ' a p r è s des 
tubes évidemment indéterminables el qu'il aurait mieux valu s'abstenir de nom-
mer, il «SI très différent À la LOIS d u /'. modica DESH. cl de n o i r e e spèce . N o u s Y 
reviendrons en une autre occasion. En attendant, nous l'avons n mé T. Coss-
manni (•'). 
Localités : Eysden, 2 1 s m., Zwartberg (tubes d a n s les lignites). 
Neritina disparilis nov. sp. 
Pl. IV, Hg. 4. 
Coquille d'assez faibles dimensions composée de trois tours formant u n e 
spire 1res courte, étagée. Vu p r e m i e r tour, constitué d ' u n bouton plat, en suc-
cède un second, bombé, à convexité en quarl de cercle, p u i s un d e r n i e r , 1res 
grand, composant à lui seul presque toute la coquille, convexe, très légèrement 
aplati au voisinage de la suture, qui est l i n éa i r e . Surface lisse; portant des stries 
d'accroissement peu marquées. Ouverture g r a n d e , semi-circulaire, dont le plan 
esl l a n g e n l à la s p i r e ; labre externe a m i n c i , à b o r d tranchant, se p r o l o n g e a n t en 
avant au delà du septum, p o u r se raccorder r é g u l i è r e m e n t au bord externe du 
callum ombilical, s e p t u m grand, p l a n , incliné vers l'intérieur de l'ouverture, À 
bord faiblement excavé au m i l i e u , et p o u r v u d ' u n e l a r g e m a i s f a i b l e sa i l l ie d c n -
tiforme, s i tuée vers l'extrémité p o s t é r i e u r e . La coloration paraîl a v o i r été . . . . i re , 
parsemée de nombreuses taches b l a n c h e s , disposées assez régulièrement, le toul 
offrant l'aspect d'un d a m i e r . Un fragment du Zwartberg possède une bande f o n -
cée s i tuée à l'avant. 
Dimensions: S x 9.5 m m . e n v i r o n . 
Ce l t e néritine rappelle le V. vicina Mellev., des Sables de Bracheux, pour ce 
qui regarde l'ouverture, le septum el la m a n i è r e d'être du b o r d de celui-ci; 
m a i s le c a l l u m o m b i l i c a l esl p lu s g r a n d el la coquille a la sp i re sa i l l an te el éta-
ge,', c o m m e celle du V. / . m / n n c r n C o s s u , . , d u m ê m e é t a g e ; elle se distingue de 
ce l le -c i pa r la f o r m e m o i n s g l o b u l e u s e , les caractères d u s e p t u m . la g r a n d e u r ,1e 
l'ouverture el du c a l l u m o m b i l i c a l . Y. fabula Briart et Cornet, du Calcaire de 
(') M . COSSMANN, Catalogue illustré, fasc. 1, 1886, pl. I, fig. 10-11. (Ann. Soc. roy. 
Zool. de Belgique, t. XXI, 1886;) 
(••) M . COSSMANN, Pélécypodes du Montien de la Belgique. (Mém. Mus. roy. d'Flist. 
nat. de Belgique, t. V , 1908, fasc. 3, p. 9, pl. I, fig- 15-16.) 
(*) ÊM. VINCENT, Observations sur l'âge des dépôts ligniteux de la base du Ter-
tiaire rencontrés en Campine. (Bull. Acad. roy. de Belgique (5), t. XIII , 1927, 
pp. 363-365.) 
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M o u s , encore u n e espèce à spire saillante, n'a pas l'ouverture de notre néritine 
lïmbourgeoise. 
Localités : Eysden, Zwartberg. 
Lapparentia cochlearella DESHAYEB. 
Pl . V, fig. 4. 
Bithinia cochlearella DESUAYES, 1802, Anim. sans vert, bassin de Paris, t. II, p. 508, 
pl. XXXV, fig. 18-20. 
Ilydrobia cochlearella FRAUENFELD, 1865, Verzeichniss d. Nanien der foss. und lebend. 
Arten der gattung Paludina, pp. 29 et 106. (Verhand. K. K. Zool.-Botan. Gesél. 
Wiën, Jahrg. 1864, Bd. XIV, pp. 589 et 666.) 
Bithinella (Lartetia) cochlearella COSSMANN, 1888, Gâtai, ill., fasc. 3, Ann. Soc. roy. 
Malac. de Belgique, t. XXIII , 1888, p. 220. 
lapparentia cochlearella COSSMANN, 1907, Calai, ill., appendice n" 4, Ann. Soc. royal. 
Malac. de Belgique, t. XLI, 1907, fasc. 2 p. 224. 
Lapparentia cochlearella COSSMANN et PISSAHO, 1910, Iconogr. compl. coq. foss. éoc. 
env. de Paris, t. II, pl. XIV, fig. 88-10, 89-3. 
Lapparentia cochlearella WENZ, 1926, Fossiliuni Cat. pars 32. Gastr. extraniar. tert., 
t. VII, p. 2035. 
Petite coquille conique, formée de sept tours presque plans, réunis par une 
suture L ion marquée. Les d o u x premiers tours, p l u s convexes, forment un b o u -
lon obtus, a r r o n d i , dépassant légèremenl en largeur le troisième. Los suivants, 
d o u x lois p lu s h u - o s que l o n g s , sont à peine convexes, l isses, avec stries 
d'accroissement peu distinctes. Le d e r n i e r , un peu p lu s long que la moitié de la 
l o n g u e u r totale de la coquille, est s u b p e r f o r é , arrondi vers le bas , faiblement 
contracté et descendant vers l'ouverture. Celle-ci, incomplète sur nos échantil-
lons, paraît d e v o i r être ovalaire, à péristome continu, a r r o n d i e en avant, a n g u -
leuse au côté p o s t é r i e u r . La columelle, presque droite, faiblemenl inclinée, mon-
tre, un peu à l'intérieur de l'ouverture, un renflement pliciforme, o b l i q u e , p e u 
prononcé. 
Le p l u s g r a n d de nos exemplaires deva i t mesurer e n v i r o n 5 mm. de l o n g et 
2 mm. de l a r g e . 
\ p . è s comparaison dè nos trois ou quatre fragments r ecue i l l i s à E y s d e n à 
u n e d i z a i n e d ' e x e m p l a i r e s des S a b l e s de B r a c h e u x de ( Ihenay , cl m a l g r é l eu r élal 
incomplet, nous ne p o u v o n s les en s é p a r e r spécifiquement. 
Avec son pli su r la c o l u m e l l o , Lapparentia me para it devoir p r e n d r e p l ace 
d a n s la f am i l l e des Syrnolopsidae (proposée par Pilsbry), g r o u p e de mollusques 
l l u v i a l i l e s a f r i c a i n s , de la r é g i o n du T a u g a n v i k a , récemment é tud i é s p a r P i l shry 
et Bequaert (')• 
Localité : E y s d e n . 
(M I I . A. Pii.simv and .1. IÎEQITAERT, T h e aquatic mollusks of the Belgian Congo. 
(llntl. Amer. Mus. Nat. Hist., vol. LUI, 1927, [Syrnolopsidae, pp. 226-227].) 
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Bithynella eysdenensis nov. sp. 
Pl. V, fig. 3. 
Trè s petite c o q u i l l e ventrue, à c o n t o u r ovoïde, formée de c i n q tours , à s o m -
met déprimé. T o n , - faiblemenl convexes, réunis par u n e suture linéaire, lisses, 
traversés par quelques stries d'accroissemenl presque indistinctes, rectilignes, 
aboutissant perpendiculairement à la suture. Dernier tour g r a n d , d u n e l on -
g u e u r é g a l e aux quatre s e p t i è m e s de ce l le de la coquille, se contractant légère-
ment, a r r o n d i à la base et très faiblement p e r f o r é . O u v e r t u r e in , • empiè te (¡1 
m a n q u e a,, labre externe la moitié p o s t é r i e u r e ) , à péristome continu el à con-
tour a n t é r i e u r arrondi, columelle très excavée; ce qui reste du labre e x t e r n e mon-
tre qu'il esl m i n c e el simple.. 
Dimensions : l o n g u e u r . 1.8 mm.; l a r g e u r . 1 m i n . 
Nous ne connaissons qu'un seul s p é c i m e n de cet spèce, assez mal c o n -
s e rvé . Nous l'avions d'abord rapporté à Stenothyra; mais, avant réussi à en 
d é g a g e r ce qui restait ,1e l ' o uve r tu r e , n o u s en faisons plutôt u n Bithynella. 
Localité : Eysden, 212-213 m. 
Natica eysdenensis nov. sp. 
Pl . IV, fig. 3. 
C o q u i l l e d e petites d i m e n s i o n s , u n peu p lus l o n g u e q u e l a r g e , s o l i d e , g l o b u -
leuse , f o r m é e de quatre t ou r s . La spire, très c o u r t e , comprend trois t ou r s p e u 
saillants, à peine c o n v e x e - , r éun i s p a r u n e s u t u r e l i néa i r e . Le dernier, très grand, 
formant à peu près toute la c o q u i l l e , est convexe, lisse el percé à la hase d'un 
" " i l • étroit, s i m p l e , d é n u é de l o u i e trace de funicule, de crête ou de rainure 
limitalrice e x t e r n e . O u v e r t u r e o v a l a i r e . oblique, à c o l u m e l l e d ro i t e , épa i sse , cal-
leuse, non r é f l éch ie a u - d e s s u s de L o m b i l i o ; labre interne épaissi. L'unique exem-
plaire q u e nous a v o n s réco l té esl en assez m a u v a i s élal et ne m o n t r e n u l l e part 
trace de stries d'accroissement. 
Dimensions . L o n g u e u r e n v i r o n 10 m m . ; l a r g e u r . 8 n u n . 
Cette e spèce n'a g u è r e d ' a n a l o g u e p a r m i les Na l i ces des Sables de B r a c h e u x . 
Elle ressemble, au c o n t r a i r e , à \. detracta von Koenen, du Paléocène danois, el 
p lu s e n c o r e à A . Briarti von Ixoenen, d u Montien. 
Mlle est m o i n s épa isse et m o i n s massive que la première et se distingue en 
outre des d e u x à la l'ois par l ' é l ro i l e sse de l'ombilic, de largeur à peu p r è s ' m o i t i é 
moindre. 
Localité: Eysden. 
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Natica sp. ? 
Pl. IV, fig. 5. 
Cette Nalice, donl n o u s n'avons recueilli qu'un seul exemplaire, d a n s Le banc 
d'huîtres, est malheureusement fori . 'cas, ' . , , et déformée. Elle paraît appartenir 
au groupe de A . Lindstrômi von Kœnen, du Paléocène danois, et A . occulta Desh., 
des Sables de Cuis , - , caractérisés p a r La fermeture de L'ombilic par la callosité 
columeliaire. E l i r a une spire courte et des sutures à p e i n e enfoncées. Les stries 
d'accroissement, arquées, ont l eu r terminaison suturale variable : tantôt la cour-
bure en esl régulière el e l les aboutissent obliquemenl à la suture, tantôt elle se 
recourbent plus énergiquemenl dans sou voisinage, el la r e j o i g n e n t presque per-
pendiculairement. La l èvre columeliaire, épa i s se , dev i en t c a l l eu se d a n s le co in 
postérieur de l'ouverture, qui > esl étroitement canaiiculée. 
Dimensions approximatives : L o n g u e u r , 25 m m . ; l a r g e u r , un peu p l u s de 
15 n u n . 
Par suite de l'étal trop défectueux du foss i le , il est p r é f é r a b l e de s'abstenir 
de toute détermination. 
Localité : Eysden. 
Melanin limburgica nov. sp. 
Pl. V, fig. 1. 
C e l l e coquille, d ' u n e extrême a b o n d a n c e , m a i s p o u r a ins i d i r e toujours é c r a -
sée, a la sp i re longue el pointue, c o m p o s é e p r o b a b l e m e n t de quinze à seize l o u r s 
d e u x fois aussi l a r ge s que l o n g s , r é u n i s p a r u n e suture l i n éa i r e . L e hau l de la 
sp i r e est f o r m é de l ou r s en g é n é r a l p eu c o n v e x e s , presque p l a n s , tandis que le 
bas c o m p r e n d quelques l o u i s étages, m u n i s en a r r i è r e d'une r a m p e p l u s ou 
m o i n s c o n c a v e , b o r d é e d ' u n e c a r è n e d é n i é e . La t e r m i n a i s o n ultime de la s p i r e esl 
i n c o n n u e . Le p r e m i e r tour q u i s," présente, sans d o u l e fori vo i s in de l'extrémité, 
esl c o n v e x e ; les s u i v a n t s se c o u v r e n l de co s l u l e s ax i a l e s el de d e u x c o r d o n s sp i -
r a u x , d o n l l'un, occupe le m i l i e u d u l o u r , et l'autre, le m i l i e u de l'espace c o m p r i s 
entre le p r e m i e r el la suture a n t é r i e u r e ; le premier de ces cordons devient rapi-
, le .ne. i l assez, sa i l l ant p o u r d o n n e r à la r é g i o n postérieure d u tour l 'aspecl d u n e 
rampe plane, pu i s les d e u x cordonnets fa ib l i sse . i l progressivement, [ . our dispa-
raître su r le c i n q u i è m e ou le s i x i è m e l o u r ; en m ê m e t e m p s , les l o u r s d e v i e n n e n t 
p l u s p l a n s , el l'on voit apparaître, le l o n g de la suture antérieure, un c o r d o n 
contre lequel elle s'appuie el qui correspond à la carène circonscrivanl la 
base . Les co s l u l e s ax i a l e s s,.ni a r r o n d i e s , o b l i q u e s , c o u r b e s , pa r f o i s un peu sig-
moïdâles, au n o m b r e de 13 à 14 p a r l o u r el a r rê tées en avant au d e v a n t d u co r -
d o n s u t u r a i , en un po int correspondant à l ' e m p l a c e m e n t d u c o r d o n antérieur 
des p r e m i e r s l o u r s , qu i s'est r a p p r o c h é de la s u l u r e . \ u n e d i s t ance fort v a r i a b l e 
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du sommet apparaissent, séparément ou simultanément, sur le quart postérieur 
d u tour, un faible granule s u r les côtes et une légère dépression située entre le 
granule et la suture. L'enfoncement constitue l 'origine de la rampe des derniers 
tours et le granule celui des dents de la carène. A mesure que les granules gros-
sissent et se transforment en nodosités aplaties, en dents, les côtes faiblissent, sur-
tout et avant tout à l'emplacement de la rampe, pour disparaître même complè-
t ement ou à peu près sur les deux derniers tours. On rencontre néanmoins 
quelques exceptions, où elles persistent, ainsi que des cas intermédiaires où les 
nodosités se prolongent quelque peu en avant. Les tours portent encore, à partir 
d'une bailleur indéterminée, s u r leur partie antérieure, rarement un, générale-
ment deux ou trois cordons spiraux plus ou moins développés et saillants; mais on 
o b s e r v e auss i des spécimens qui en sont dépourvus, ainsi que des exemplaires 
munis d'un cordonnet postérieur longeant la suture. Les stries d'accroissement 
sont arquées cl dessinent un large sinus dont le fond occupe le milieu d u tour, 
en avant de La carène dentée; elles forment fréquemment, mais irrégulièrement, 
de petits plis parallèles, d'importance variable. Le dernier tour atteint les deux 
cinquièmes environ de la longueur totale de la coquille. 
Les stries d'accroissement y ont une forme sigmoïde. La base, plane ou peu 
s 'en faut chez les jeunes, p e u convexe chez les adultes, porte, o u t r e le c o r d o n aigu 
circu...basai, cinq à sept cordons carénés concentriques. L'ouverture est ov abjure 
el entière, le labre externe sinueux, mince et tranchant, la lèvre interne l isse cl 
p e u épaisse. 
Les plus grands spécimens ont pu atteindre 70 mm. de long. 
Cette espèce varie beaucoup. Chez les rares spécimens dépourvus de cordons 
spiraux sur les tours, les accroissements manifestent une tendance à une moin-
dre courbure ou sont rectilignes et le tond du sinus se place fréquemment a 
remplacement de la carène, comme chez le M. inquinata. 
Cette mélanie est très voisine du M. praecessa Desh. des Sables de Bracheux, 
de Chàlons-sur-Vesle, et s'en distingue par de faibles caractères : la disparition 
des côtes sur les derniers tours, la courbure plus prononcée des côtes et des 
accroissements, la position plus antérieure du fond du sinus que forment les der-
niers, l'ornementation spirale moins grossière, ce qui résulte peut-être des con-
ditions locales. M. inquinata, des Lignites, est généralement dépourvu de cor-
dons spiraux et a les eûtes et les accroissements plus droits. Une espèce d u Cal-
caire de M o u s , é c h a p p é e à Cossmann, et dont nous ne connaissons qu'un unique 
spécimen, incomplet, s'en distingue par sa forme plus effilée, les grandes dimen-
s ions , environ 70 mm. de l o n g , les côtes droites comme chez le M. praecessa, les 
ornements transversaux plus épais, la carène garnie de tubercules non d é n i e s . 
Les proportions varient; il existe des échantillons allongés et étroits et d ' au 
1 r e s c o u r l s el trapus. 
Localités : Eysden, Zwartberg, sur toute l'épaisseur des couches. 
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Melania (Campylostylus) taxandrica nov. sp. 
Pl. V, Qg. 2. 
Coquille allongée, à spire turriculée, pointue, m a i - souvent un peu ogivale, 
formée de 9 à 10 tours séparés pa r u n e suture linéaire. Le sommet de la Bpire, 
un peu é v i d é , est formé d ' u n demi-tour embryonnaire l i s se el convexe, auquel 
succèdent des tours convexes qu i se chargenl d e costules au nombre d e 10 à 11 
p a r tour , su m o n t r a n t d'abord en bas d u tour, m a i s recouvrant rapidement le 
tour entier el se correspondant d'une suture à l'autre. Ces costules sonl assez 
étroites, saillantes, obliques, courbes, souvent un peu s i g m o ï d e s et n'existent 
que su r les 5 ou 6 premiers tours; elles s'effacenl bientôt, cependant que les tours 
deviennent moins c o n c a v e s et ne montrent p l u s que des stries courbes d'accrois-
sement et pa r fo i s quelques vagues c o r d o n s s p i r a u x . Le d e r n i e r tour , un peu p l u s 
c o u r ! que la moitié de la longueur totale d e la coquille, est o v a l a i r e ; sa base 
porte ."> à 6 cordons s p i r a u x larges, peu distincts, p o u v a n t manquer en tout ou en 
part i , ' . Les stries d ' a c c r o i s s e m e n t qui le t raversent son l s i n u e u s e s et faibles, s o u -
vent accompagnées de plis, qui engendrenl par-fois un aspect un peu r u g u e u x de 
la s u r f a ce . L ' o u v e r t u r e est o v a l a i r e , en t i è r e , a r r o n d i e et faiblement excavée en 
avant anguleuse en a r r i è r e ; l a b r e e x t e r n e m i n c e et tranchant, sinueux; il passe 
sous l ' e x t r émi t é de la e o h u n e l l e et, sous f o r m e d ' u n e crête plus OU moins a i g u ë . 
s,, prolonge en courbe jusque vers la n a i s s a n c e d e la columelle, limitant une par-
tie de l ' o uve r tu r e ve r sante au d e h o r s , c o l u m e l l e courte, légèrement excavée, se 
raccordant insensiblement a u bord de l'ouverture; lèvre interne épaisse, cal-
leuse, su r tout dans le coin postérieur de l'ouverture. 
Dimensions . Longueur, 18 mm.; largeur, 6 mm. 
Les ca rac tè res génériques de ce fossile nous paraissent répondre entièrement 
à c eux d u Campylostylus galloprovincialis M a t h . , non pas d'après le texte de 
M a t h é r o n . a u t e u r ' d e l'espèce, ni d'après c e l u i d e Sandberger, auteur du sous¬ 
genre, m a i s d'après les rectifications publiées par M . P . Oppenheim. 
Les deux premiers H, croyant à l'existence d'une columelle tronquée accom-
p a g n é e d 'un s i nus à la pa r t i e antérieure de l'ouverture, classaient la c o q u i l l e 
p r o v e n ç a l e d a n s Melanopsis, mais M . P . Oppenheim (2) a fait voir que cette opi-
nion i nexac te résultait d u m a u v a i s étal habituel des pièces et que l'ouverture 
était au contraire b i en entière; il a, en conséquence, transféré l'espèce dans le 
g e n r e Melania, tout en conservant le sous-genre de F . Sandberger. Cossmann ('), 
H P H . MATHÉRON, Catalogue méthodique et descriptif des corps organisés fossiles 
du département des Bouches-du-Ehône. Marseille, 1842, p. 219, n° 75. — F R . SANDBERGER, 
Land und Süsswasser Conchylien der Vorwelt. Wiesbaden, 1870, p. 89. 
( 2 ) P . OPPENHEIM, Ueber einige Brackwasser-und Binnenmollusken aus der Kreide 
und dem Eocän Ungarns. [Zeitschrift deutsche Geol. Gesell., Bd 44, 1892, p. 758.) 
H M. COSSMANN, Essais de Paléoconchologie comparée, liv. 8, 1909, p. 181. 
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doulanl du bien-fondé des o b s e r v a t i o n s de M. Oppenheim, m a i n t i e n t Campylos-
tylus d a n s Melanopsis, t and is que Pallarj ('), p a r l an t du même gr >e, 'dit : 
« Mais o u je me t r o m p e fort, ou cette e spèce n'est pas un Melanopsis. La crête 
basa l e qui b o r d , ' la par t ie i n f é r i e u r e de la c o l u m e l l e n 'est p a s u n c a r ac t è r e q u i se 
I n - , n e chez les a u l r e s Melanopsis » . N o u s a v o n s p u . de notre côté, examiner quel-
ques e x e m p l a i r e s incomplets d e l ' e spèce p r o v e n ç a l e , s u r l a q u e l l e on voit suffi-
samment que la crête forme la l im i t e a i g u ë d ' u n l i m b e p r o d u i t p a r la r é f l e x i on 
du b o r d de l ' o u v e r t u r e et ne dénote n u l l e p a r t la p r é s e n c e d 'un sinus, fût-il fai-
b l e ; il n'y a d o n c pas de fasciale, c o m m e le p r é t e n d C o s s m a n n . 
La c o l u m e l l e se termine, tantôt en se r e l i ant i n s e n s , b i e n , c i au bord tantôl 
comme en partie enfouie d a n s l ' é p a i s s e u r d u l i m b e , la issant a l o r s d e v i n e , assez 
Clairement, la p l ace de Bon e x t r é m i t é ; p a r f o i s t e r m i n é e par un bon i , . , , sa i l l ant 
comme d a n s PyrguKfera. 
\ s i g n a l e r aussi comme g é n é r i q u e m e n l très vo is in cl peut-être s y n o n y m e 
le g e n r e Pachymélonia Withe, dont l'ouverture du type, P . cleburni White des 
c o u c h e s sénoniennes saumâ^res de la B e a r r i ve r , ne paraît pas b i en c o n n u e , si 
l'on s'en rapporte a u x f i g u r e s q u i en ont é lé d o n n é e s ( * ) . 
Le fossile d e la Campine est bien un Mélanien et, j u s q u ' à „ „ certain âge 
b e a u c o u p d'exemplaires o f f r e n t u n aspect d e Bayanïa. Il constitue avec Mehmia 
limburgica, Corbula Rensoni et Corbieuh, taxandrica, un des f o s s i l e s les p l U 8 
a b o n d a n t s de nos c o u c h e s l i g n i t e u s e s . 
Localités : Eysden, Zwartberg. 
Melanopsis nov. sp. ? 
PL VI, fig 5. 
Nous n,' p o u v o n s r a t t a che r a u x espèces p l u s ou moins c o n t e m p o r a i n e s 
l'unique exemplaire de Melanopsis, incomplet et non adulte recueillie Eysden-
m a i s , eu égard aux réel les difficultés q u e l'on é p r o u v e d a n s la détermination 
des espèces de ce g e n r e , n o u s n o u s a b s t e n o n s m o m e n l a n é m e n l de lui d o n n e , 
un n o m spécifique, en attendant la r e n c o n t r e de s p é c i m e n s p l u s adultes et p l u s 
nombreux. 
La forme élancée de M. Briarti, d u C a l c a i r e de M o n s , s 'en éloigne par la 
sp i r e m o i n s plane et le c o n t o u r d u d e r n i e r t ou r ; ce lu i - c i en reCOUVranl la cal-
losité de l'ouverture, s,' c o n t r a c t e f a i b l e m e n t en a v a n t , d o n n a n t au Ion , une 
forme un peu comprimée, plus c y l i n d r i q u e et un aspect quelque peu anguleux 
ce qui ne, se voit pas s u r n o t r e e x e m p l a i r e . Le M. sodalis des S a b l e s de Bracheux 
(>) P . PALLARY, Observations relatives a la nomenclature des Melanopsis fossiles 
{Bull. Soc. Iiis/, na/, de l'Afrique du Nord, t. VII, 1916, n» 3, p. 74.) 
( A ) C. A . WHITE , The Bear river formation and its characteristic fauna (Bull U S 
Geol. Survey, n° 128, 1895, p. 51, pl. VII , fig. 1-3.) 
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a les tours très embrassants, au po int qu'à taille égale, le dernier tour s'étend 
encore j u s q u e près de l'extrémité de la s p i r e . 
Le M. buccinoides Ferr. en est auss i fort rapproché; m a i s les accroisse-
ments, peu nets sur notre spécimen, pa ra i s sent m o i n s obliques que s u r l'espèce 
sparnacienne. 
Localité : E y s d e n . 
Aurelianella eysdenensis nov. sp. 
PL. VI, fis. ] . 
Coquille de faibles d i m e n s i o n s , a l l o n g é e , formée d'une spire pointue, com-
posée de neuf à d ix tours arrondis, s épa rés p a r u n e s e enfoncée. Les pre 
miers tours manquent, ou s,,ni m a l conservés el frustes, sur tous les exemplaires. 
Les p r e m i e r s o r n e m e n t s qui a p p a r a i s s e . . ! cons i s tent en d e u x c o r d o n s s p i r a u x cl 
saillants, partageant le tour en trois parties presque égales, la postérieure, c e p e n -
d a n t , un peu p l u s hau t e que les d eux autres, el f o r m a n t u n e r a m p e p l a n e ou 
un peu excavée, l'antérieure, oblique cl rentrante; pu i s se montrent, p l u s o u 
moins loi, .... t r o i s i ème c o r d o n contre la s u l u r e postérieure cl m . quatrième 
c o n t r e la s u l u r e antérieure, q u a n d il n'est pas recouvert p a r celle-ci. Un Lo i . 
nombre d'exemplaires ne montrent p a s d'autres o r n e m e n t s s p i r a u x j u s q u ' à 
l'ouverture; chez d'autres, on voil s'intercaler m. cordonnel s u p p l é m e n t a i r e en t r e 
le quatrième el le troisième, el p a r f o i s auss i , entre le troisième el le deuxième. 
\ p p a r a i s s e n l également s u r les tours s u p é r i e u r s , peu ap r è s les d e u x c o r d o n s spi-
raux, u n e sér ie de petites eos tu les ve r t i ca l e s , dont l 'en I recrois, - . . . . ' . , I avec les 
cordons esl marqué de tubercules, q u i se montrent parfois aussi su r la costule 
circumsuturale ci N deviennent aplatis. Costules verticales et tubercules B'ef-
facenl bientôt. Cependant, il a r r i v e auss i , m a i s p lus rarement, q u e les c o r d o n s 
^ . i r a u x s'effacenl el que les tubercules s e l s pe r s i s tent jusqu'au bas de la sp i r e . 
Enfin, des stries d'accroissemenl n o m b r e u s e s ci a r q u é e s , f o r m a n t fréquemment 
de petits p l is , traversent les tours d'une s u l u r e à l'autre, a v e c fond du s i nu s 
s i tué au m i l i e u d u tour , c u i r e les d e u x i è m e et t r o i s i ème c o r d o n s s p i r a u x . D e r -
n ie r tour un peu . . . o ins l o n g que la moitié de la l o n g u e u r totale, de la c o q u i l l e , 
l é g è r e m e n t et 1res b r i è v e . n c n l e x c a v é à la base , p a r suite de la r é f l e x i on d u b o r d 
antérieur de l'ouverture; il porte, en plus des côtes s p i r a l e s s i g n a l é e s su r les 
tours précédents, généralement un, parfois d eux ou même trois c o r d o n s distants 
Situés su r la base . Quand il n \ en a qu'un, il se t r o u v e près des p r é c é d e n t s el 
laisse a ins i à d é c o , n cri u n e l a r g e zone lisse. Des si ries OU petits p l is d ' accro is -
s ement s i n u e u x le t r ave r sen t . Ouverture oblique s u r l 'axe d a n s u n e d i r e c t i on 
i nve r s e de ce l le des c é r i l h e s , ov a l e - a r r o nd ie, parfois subdétachée, entière, exca-
vée. en a v a n t en gouttière assez large et versante, dont le b o r d externe, a i g u , 
r e m o n t e en sp i r a l e p l u s OU moins a c cusée d a n s l'ouverture el y f o r m e fréquem-
ment u n e crête p l u s ou moins accentuée: l a b r e externe mince et t r a n c h a . . I , 
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TRÈS S I N U E U X , lisse S U R LA F A C E I N T E R N E ; L A B R E I N T E R N E É P A I S E T C A L L E U X R E C O U V R A N T 
la C R Ê T E C I T É E C I - d e s s u s , A V E C L É G E R R E N F O R C E M E N T P R È S D U C O I N P O S T É R I E U R D E L ' O U -
V E R T U R E , Q U I Y D E V I E N T A I N S I S U B C A N A L I C U L É E ; C O L U M E L L E F A I B L E M E N T A R Q U É E . 
U n S P É C I M E N M E S U R E 13 .5 M M . D E L O N G U E U R S U R 5.5 M M . D E L A R G E U R ; U N 
A U T R E , p l u s G R A N D M A I S E U M A U V A I S É T A T , 17 M M . D E L O N G . 
L A P L U P A R T D E S E X E M P L A I R E S S O N T I N C O M P L E T S EL P L U S O U M O I N S U S É S . 
E S P È C E E X T R Ê M E M E N T R A P P R O C H É E D U Cerithium consobrinum D E S H . , des 
S A B L E S D E B R A C H E U X ; LES J E U N E S e x e m p l a i r e s , S U R T O U T , sont P R E S Q U E I D E N T I Q U E S . 
C ' en esl C O M M E u n e M I N I A T U R E , s au t q u e L E S l o u i s R E S T E N T p l u s a r r o n d i s avec 
S U T U R E S p l u s E N F O N C É E S A U l ieu D E D E V E N I R P R E S Q U E P L A N S . 
F O S S I L E S a m b i g u s Q U A N L à l e u r C L A S S E M E N T , D E S l u n e s , E N D É C R I V A N T L ' E S P È C E 
.les Sab l e s de B r a c h e u x . en FIT U N C É R I T H E , T O U T E N E N f a i sant r e m a r q u e r les A F F I -
N I T É S avec Diastoma EL avec T I E T O N I O . C O S S M A N N ( ' ) , A P R È S L ' a vo i r R A P P R O C H É E 
É V I D E M M E N T à TORT D E Semivertagus, L'A R A M E N É E D A N S Potámides D A N S L ' I C O N O -
G R A P H I E ( P L . \ \ ! \ . F I G . 1 5 1 - 3 4 ) , en R E N V O Y A N L P O U R E X P L I C A T I O N S au F U T U R A P P E N - , 
D I E N ° 5 d u Catalogue illustré ( 1 9 1 3 ) , O Ù , E N F I N de C O M P T E , on ne LA T R O U V E P A S . 
P o u r n o u s , L E C E R I F / i i u m consobrinum D E S H . N ' E S ! pas un Potámides; m a i s n o u s 
c r o y o n s d e v o i r le c lasser d a n s \ urelianeUn, d o n t IL possède. Ions les C A R A C T È R E S 
A P E R T U R A U X . IL ESL aus s i , E N TANL Q U ' O U V E R T U R E , 1res vo is in D E Campylostylus, U N 
M é l a n i c n . F A M I L L E d a n s L A Q U E L L E IL f a u d r a P E U T - Ê T R E U n i r p a r LE « l a s s e r avec , D ' A I L -
L E U R S , iurelianella ET Sandbergeria. 
Localité : E Y S D C N . 
Potámides (Pirenella) sp.? 
PL. VII, FLG. 3. 
P E T I T E C O Q U I L L E , C O N I Q U E el P O I N T U E , f o r m é e P R O B A B L E M E N T D ' u n e D I Z A I N E D E 
l o u i s p r è s . P I E p l a n s , U N P E U R E N T R A N T S E N A V A N T , r éun i s P A R u n e S U T U R E F A I B L E -
M E N T e n f o n c é e . L E S l ou r s P O R T E N T Q U A T R E f i léis s p i r a u x accusés , É Q U I D I S L A N L S , 
D O N I LE P O S T É R I E U R se T R O U V E p rès D E LA S U T U R E P O S T É R I E U R E , ET L ' A N T É R I E U R b o r d e LA 
S U T U R E A N T É R I E U R E ; D E P L U S , L ' un D E S E X E M P L A I R E S M O N T R E U N F I L E T S E C O N D A I R E 
I N T E R C A L É E N T R E les D E U X C O R D O N S P O S T É R I E U R S . Le s tours S O N T T R A V E R S É S , E N O U T R E 
p a r des C O S T U L E S D R O I T E S , V E R T I C A L E S , a r r o n d i e s , L É G È R E M E N L O B L I Q U E S , a r rê tées 
. leva. i l LE FILET sp i r a l A N T É R I E U R , G A R N I E S C H A C U N E D E T R O I S T U B E R C U L E S A P L A T I S , 
P R O D U I T S P A R LE p a s s a g e D E S T R O I S F I L E T S S P I R A U X P O S T É R I E U R S ; LE F I L E T S P I R A L A N T É -
R I E U R , C O R R E S P O N D A N T à LA C A R È N E C I R C U M B A S A L E d u D E R N I E R T O U R , R E S T E S I M P L E . Le 
d e r n i e r tour , D ' U N E L O N G U E U R É G A L E A U X D E U X C I N Q U I È M E S E N V I R O N D E LA l o n -
g u e u r T O T A L E D E LA C O Q U I L L E , E S T A P L A T I à LA B A S E , s u r l a q u e l l e S E V O I T au de là D E la 
carène, C I R C U M B A S A L E , u n e S E C O N D E C A R È N E p r e s q u e aussi p r o n o n c é e cl S A I L L A N T E , 
A V E C un C O R D O N N E T S E C O N D A I R E I N T E R P O S É , a u D E L À d e l a q u e l l e S ' É T E N D U N E /..ne 
(') M. COSSMANN, Catalogue illustré, fasc. 4, 1889, p. 34. (Ann. Soc. roy. Zool. de 
Belgique, t. XXIV, 1889.) 
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aplatie, paraissant enfoncée, su r laquel le on remarque, non lo in de la naissance 
,1,. c a n a l , UN cordon sp i ra l peu accusé . L ' o u v e r t u r e nous est i n c o n n u e ; elle 
semble devoir être ovalaire , un p e u a n g u l e u s e EN a r r i è r e , avec labre externe 
m i n c e et, d'après quelques a c c r o i s s e m e n t s d i s ce rna i , l e s au d e r n i e r tour , s i n u e u x ; 
bord co lumel la i re épa i s et c a l l e u x ; co lumel le l é g è r e m e n t excavée , terminée par 
u n e faible tors ion correspondant à un c a na l court et ,m peu o b l i q u e . 
Dimensions . L ' u n des e x e m p l a i r e s , pa ra i s sant à peu près adulte , mesure 
4..") m m . de l a r g e u r et p r o b a b l e m e n t 13 m m . de l o n g u e u r ; un autre 3.5 m m . 
de l a r g e u r et p r o b a b l e m e n t 9.5 m m . de l o n g . 
N o u s n ' avons r ecue i l l i q u e d e u x e x e m p l a i r e s de cette e s p è c e ; le p l u s g r a n d 
est en m a u v a i s étal et a u c u n des d e u x nVs l entier . 
Localité : Z w a r l b c r g . 
Sipbonalia aestuarina nov. sp. 
Pl. VII. fig. 1. 
C o q u i l l e fusiforme m a i s variable, à sp i r e p l u s ou m o i n s a l l o n g é e , formée 
DE huit à n e u f l o u i s en g radins , s épa rés p a r u n e su ! . i r e l i n éa i r e . Les d e u x p r e -
m i e r s sonl lisses et a r r o n d i s , le s . i ixai i l a n g u l e u x vers le m i l i e u , c o m p r e n d u n e 
r a m p e p o s t é r i e u r e d é c l i v e et p o r t e , en avant , trois filets s p i r a u x , dont le pos té -
rieur |>asse su r l ' angle , el d e pe l i l e s cos l i i les a r r o n d i e s , qu i d i spa r a i s s en t pro-
gressivement sur la r a m p e . Ce l l e - c i se c o u v r e , à son tour, d e c inq à six c o r d o n -
ueis s p i r a u x , en m ê m e temps que les costules , un peu obl iques , se pro longenl 
en fa ib l i ssant jusque près de la s u t u r e . La r a m p e se c r e u s e un p e u et sa b o r -
dure e x t e r n e devient tantôl a r r o n d i e ei i ndéc i s e , tantôt, au c o n t r a i r e , reste nette-
m e n t b o r d é e p a r un a n g l e b i e n m a r q u é . Les côtes, d o n l la partie postérieure 
s'efface p l u s ou moins complètement EN a r r i è r e , d e v i e n n e . berculeuses à 
tubercule a r r o n d i chez c e r t a ins e x e m p l a i r e s , ou a n g u l e u x ET faiblement d e n t é 
chez d 'autres. Le dernier tour , p l u s OU m o i n s ventru, é q u i v a u t aux q u a t r e c i n -
q u i è m e s env i . . » . , DE la I , . l i gueu r totale, EL se c on t r a c t e , en a v a n t , en un cana l peu 
a l l o n g é el légèrement tordu, UN peu relevé vers [ e d e h o r s et m u n i d ' u n b o u r -
re let ; il porte des CÔTES t u b e r c u l e u s e s , o u s e u l c n . e n l des tubercules , c a r é n é s ou 
n o n , el u n e ornementat ion s p i r a l e , d ' intensité forl v a r i a b l e , parfois e f f acée . 
Surtout Le l o n g d ' u n e b a n d e située en a r r i è r e DE la na i s s ance d u c a n a l , tantôt 
assez, g r o s s i è r e , c o m p o s é e de c o r d o n s g r o s s i e r s avec in te rca la i ion de filets p l u s 
f ins, le tout traversé p a r des stries d ' a c c r o i s s e m e n t s i n u e u s e s . C e l l e s - c i . p a r l an t 
à peu près perpendicula irement de. La s u t u r e , se rep l ient p r e s q u e aussitôt EN 
a r r i è r e el p r e n n e n t u n e d i r e c t i on g é n é r a l e o b l i q u e , f o r m a n t un s i nus l a r g e ,1 
a r r o n d i vers le b o r d externe d e la r a m p e , pu i s se p ro je t tent légèrement en 
AVANT j u s q u ' a u po int où co i i i .ne i . ee la c o n t r a c t i o n d u tour , où elles f o r m e n t sou-
vent un second s i n u s , m a i s BEAUCOUP p l u s f a i b l e , c o m m e d a n s les S. MaHœ el 
planicostata. O u v e r t u r e p i r i f o r n . e , 1res ob l i que , su r l 'axe DE la coqui l le , peu 
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anguleuse en arrière, prolongée en avanl en un cana l assez court, étroit, oblique, 
subtronque à son extrémité. Columelle arquée, tordue; lèvre interne peu 
épaisse, L i en appliquée sur toute sa longueur; lèvre externe m i n c e , lisse sur 
la lace i n t e r n e . 
Dimensions: Le p l u - g r a n d e x e m p l a i r e , incomplet, devail mesurer environ 
30 mm. de longueur s...- 19 mm. d e l a r g e u r . 
Celte espèce c o m m u n e , c o n n u e jusqu'ici p a r des fragments ou d e j e u n e s 
e x e m p l a i r e s , se rencontre en fort mauvais état, au poinl que nous avions pensé 
d'abord la négliger momentanément. Elle est Intermédiaire c u i r e S. planicos-
lata Mellev. el S. Mariae Mellev., des S a b l e s de Bracheux. Elle se distingue du 
premier pa r la r a m p e m o i n s e x c a v é e , le dernier tour plus allongé, le c ana l p l u s 
l o n g cl tordu, plus s e m b l a b l e à ce lu i d u .S. Marine. C e d e r n i e r est p l u s é l ancé 
«•I possède u n e o r n e m e n t a l ion sp i r a l e p l u s line el p lu s se r rée , des l u b c r c u l c s 
j a m a i s c a r é n é s . 
Localités : Eysden, Zwartberg. 
Murex (Poirieria) disparatus nov. sp. 
Pl. VI I , fis. 4. 
Nous n 'en a v o n s recue i l l i qu'un seul e x e m p l a i r e , en assez m a u v a i s état, que 
, s a v i o n s , l ' a bo rd p ensé r a p p o r t e r avec doute à \/. ( P . ) PlateOUÎ Cossmann, 
de Châlons-Sur-Vesle, basé lui auss i su r un s p é c i m e n la issant à d é s i r e r : m a i s 
n o u s a v o n s c ru p r é f é r a b l e , jusqu'à plus ample i n f o r m é , de l 'en s épa re r , p a r ce 
qu ' i l en d i f f è r e p a r quelques caractères. 
N o i r e e x e m p l a i r e , a u q u e l m a n q u e le haut de la sp i r e , ne comprend ( p i e les 
d e u x d e r n i e r s l ou r s . C e u x - c i ont m ê m e g r a n d e u r q u e e u x d u M. l'Iateaui cl 
sont l.àlis comme e u x ; ils sont en g r a d i n s el c o m p r e n n e n l u n e partie posté-
rieure f o r m é e d ' u n e rampe e x c a v é e . d é n u é e . l ' o r n e m e n t a t i o n s p i r a l e ; l eur partie 
a n t é r i e u r e , ve r t i ca le , esl , . ruée de r u b a n s s p i r a u x assez l a r g e s et peu sa i l l an t s . 
s u r lesquels s,, superpose une striation s p i r a l e p lus f ine . La c o q u i l l e porte, en 
o u t r e , sept côtes v a r i q u e u s e s , terminées en po in t e un peu r e c o u r b é e à la base 
de la r a m p e . Le d e r n i e r l o u r c o m p r e n d les hui l o n z i è m e s e n v i r o n d e la l o n g u e u r 
totale; il se contracte assez fortement vers son m i l i e u el se t e r m i n e en un cana l 
q u i . tout en é l an l i n c o m p l e t , ne s e m b l e pas devoir être fort a l l o n g é . L ' o u v c r -
ture est ovalaire; son l a b r e externe est g a r n i , sur sa lace i n t e rne , de 5 d e n t e -
lons a r r o n d i s ; le b o r d in t e rne m a n q u e . 
La coquille, s u p p o s é e entière, deva i t m e s u r e r e n v i r o n 1S m m . de l o n g su r 
à p e u p rès 10 n u . . . de l a r g e . 
No t r e 1/. disparatus - distingue d u M. Plateaux pa r les .-.Mes m o i n s nom-
breuses (7 au lieu de 9) el par la p r é s e n c e d ' u n e f ine s l r i a l i on superposée aux 
r u b a n s s p i r a u x . 
Localité : Zwartberg. 
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Planorbis (Hippeutis) eysdenensis nov. sp. 
Pl. VII, Og. 2. 
Très petite coquille discoïde, formée de trois tours convexes, réunis par 
une s e enfoncée. Spire très enfoncée, formanl un large entonnoir, au fond 
duquel on aperçoit rembryon faisant sa i l l ie sous la forme d'une petite calotte 
hémisphérique. Côté ombilical peu enfoncé. Dernier tour arrondi à la circonfé-
rence, un peu dévié sers le haut. Surfac. couverte de faibles stries d'accroisse-
menl peu obliques el de n o . n l . . r u s e s stries sp i r a l e s régulières, visibles s,.us une 
forte l o u p e Ouverture ovalaire, légèrement oblique su r l'axe d'enroulement, 
attachée au tour précèdent p a r u n e petite B u r f a c e . 
NOUS en a x o n s recueilli neu f e x e m p l a i r e s , dont le p lu s grand m e s u r e 
1.25 ....... dans son grand diamètre, 1 mm. d a n s son p l u s petit diamètre et 
1/3 de mm. d'épaisseur. 
Ce petit planorbe ressemble à P. pygmoeus, du Calcaire grossier, el à 
P. goniophorus, des Sables moyens, m a i s es! strié et présente, en o u t r e , quelques 
autres différences moins a p p a r e i l l e s . 
Localité : Eysdcn. 
Eillya cf. rillyensis BOISSY. 
Pl. VI, fig. 3. 
Pupa rillyensis BOISSY, 1848, Mé.n. Soc. géol. de France (2), t. III, p. 273, pl. V, fig. 15. 
liulimus rillyensis DESHAYES, 1863, Anim. sans vert, bassin de Paris, t. II, p. 830, 
pl. LV, fig. 3-4. 
Amphidromus rillyensis SANDBEHGEH, 1871, Land und Sussw. Conch. d. Vorwelt, p. 152, 
pl. VII , fig. 5. 
llillya rillyensis MUNIEH-GHALMAS in FISCHER, 1883, Manuel tle Gonchyl., p. 483. 
Rillya rillyensis GOSSMANN, 1889, Catal. ill. coq. foss. éoc. env. de Paris, fasc. 4, 
p. 365, Ann. Soc. roy. Malac. de Belgique, t. XXIV, 1889. 
llillya rillyensis COSSMANN, 1901, Ibid., appendice a» 3, p. 95, pl. VI, fig. 9, Ann. Soc. 
roy. Malac, de Belgique. I, XXXVI, 1901. 
llillya rillyensis COSSMANN et PISSARO, 1913, Iconogr. compl. coq. foss. éoc. env. de 
Paris, t. II, pl. LX, fig. 274-2. 
llillya rillyensis WENZ, 1923, Foss. Catal. Gastrop. exlran.ar. lerl,, I. III, p. 763. 
L'unique exemplaire recue i l l i est écrasé, entiôremenl défoncé sur une de ses 
moitiés, avec l'ouverture fortement déformée et rétrécie pa r la pression; l'autre 
moitié de la coquille est m i e u x conservée, m a i s néanmoins un peu élargie; le 
som.ne t . . . an , p i e . La détermination spécifique reste d o n c à confirmer par de 
nouvelles trouvailles. Notre spécimen présente c e p e n d a n t La g r a n d e u r , la forme 
ovoïde, l'ornementation et La columelle tronquée à L'extrémité de l'espèce de 
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Boissy, à deux exemplaires de laquelle nous avons pu le comparer. La colu-
inelle paraît plus longue, mais ce n'est peut-être qu'une apparence due à la 
déformation. 
Vu l'état de notre e x e m p l a i r e , nous ne croyons pas utile d 'en d o n n e r la 
description. 
Le genre lllllya est resté i n c o n n u jusqu'ici d a n s le Crétacé. M. 1'. 
Oppenfaeim (') > r a p p o r t e , il est vrai, avec d o u t e , ['Amphidromus gibbus 
Nicolas, établi su r un échantillon non a d , d i e p r o v e n a n t des Baux, d a n s le dépar-
tement des Bouches-du-Rhône. Mais M. F. Roman ( a) a fait observer que l'âge de 
ce fossile n'est pas danien ma i s lutécien. 
LocolUé: Eysden. 
Semiauricula volutella DESHAYES. 
Pl. VI, f i g . 2. 
Auricvln volutella DESHAYES, 1863, Anim. sans vert, bassin de Paris, t. II, p. 774, 
pl. XLVIII , fig. 4-6. 
Mclampus volutella SANDBERGER, 1872, Land und Siisswass. Gonchyl. der Vorwelt, 
p. 169. 
Auricula (Semiauricula) volutella COSSMANN, 1889, Catal. ill., fasc. 4, Ann. Soc. roy. 
Malac. de Belgique, t. XXIV, 1889, p. 341. 
Auricula (Semiauricula) volutella COSSMANN et PISSARO. 1913, Iconogr. compl. coq. 
foss. éoc. env. de Paris, t. II, pl. LVIII, fig. 256-2 , 256-2 1. 
Semiauricula volutella WENZ, 1923, Foss. Catal. Castrop. extramar. tert., t. IV, p. 1124. 
C o q u i l l e v a r i a b l e d a n s ses dimensions, ma i s o v a l a i r e . un peu ventrue vers 
le m i l i e u , à s p i r e formée d e six à sept tours, réunis par une suture linéaire. 
T o u r s peu convexes, lisses, ne montrant q u e des stries d'accroissemenl peu pro 
noncéesel une faible rainure le long de la suture, circonscrivant une bande-
lette s p i r a l e aplatie. D e r n i e r tour g r a n d , p l u s ou moins v en t , , , , étroitement 
ombiliquéà la base, par suite du renversement du b o r d de l'ouverture. Celle-ci 
csi ovalaire, assez étroitement a r r o n d i e en avant el g a r n i e de quatre plis à peu 
près équidistants : l'intérieur, s i tué à la terminaison de la columelle, tordu el 
bien m o i n s sa i l lant q u e le deuxième, qui est é l evé , l a m e l l e u x . le p l u . fort des 
quatre; le troisième, lamelleux, à p eu près aussi é l evé que le précédent, mais 
P ins m i m e ; en f in un quatrième, p l u s f a i b l e . L è v r e e x t e r n e m i n c e , tranchante, 
un peu o b l i q u e à l ' axe el s i m p l e sur la face interne. Le p l u s g r a n d e x e m p l a i r e 
c o m p l e t comporte 26 mm. de l o n g , dont 14 intéressanl l'ouverture. 
Nous a v o n s r éco l l é d a n . le Limbourg plusieurs s p é c i m e n s , d é f o r m é s p a r 
(*) P . OPPENHEIM, Beiträge zur Binnenfauna der provençalischen Kreide. (Palaeon-
tographica, t. XLII, 1895.) 
(a) F. ROMAN, Revision de quelques espèces de mollusques continentaux de PÉocène 
du Midi de la France. (Bull. Soc. géol. de France ( 4 ) , 1923, t. XXIII , p. 116.) 
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(') M. COSSMANN, Catalogue illustré, fasc. 4, 1889, p. 345. [Ann. Soc. roy. 'Anal, de 
Belgique, I, XXIV, 1889.) 
la p r e s s i on , que nous rapportons tous à S. volutella «les Sables de Bracheux. 
Toul en paraissanl forl v a r i a b l e s quant au contour de la coquille, ils pré-
sentent, néanmoins, des caractères identiques sous le rapport des pl is de l'ouver-
ture, ei ees caractères correspondent à ceux d u S. volutella. Les caractères 
externes paraissent, du reste, de p eu d'importance ici, d a n s u n e certaine m e s u r e 
i m m o i n s . Remarquons, en ef fet , que le S. volutella des S a b l e s de Bra-
cheux va r ie aussi assez, l a r g e m e n t , comme le d i t C o s s . u a . i n ( ' ) et comme le 
m o n l r e n l d ' a i l l e u r s les f i gu r e s d o n n é e s d a n s i'Iconographie, el que S. adversa, 
espèce vo i s ine , des mêmes gisements, paraît partager les mêmes propriétés, 
puisque la f i g u r e QUI h. représente, d a n s ['Iconographie, m. . . . i r e que la l o n -
g u e u r de l'ouverture .'•<piiva.il aux d e u x tiers de la l o n g u e u r totale <b- la 
COQUILLE, a lo r s .p ie , d ' a p r è s le l ex l e d u Catalogue illustré, e l le d ev r a i l en é g a l e r 
seulement la moitié, à moins que les deux f o r m e s ne d é v i e . m e n t synonymes. 
L'allongement v a r i a b l e de la sp i re se retrouve e n c o r e d a n s le Tralinpsis crassi-
<lcns, d u m ê m e gisement, c o m m e le m o n l r e n l aussi les f i g u r e s de Ylcono-
graphie. 
Localités : L v s d e n , Z v v a r l b e r g . 
Traliopsis belgica nov. sp. 
Pl. VI, f i g . 4. 
Coquille o v a l e , b i o n i q u e , à sp i r e c o u r l e . d o n l la l o n g u e u r é q u i v a u t au 
double de la l a r g e u r : le d e r n i e r tour, 1res g r a n d , é g a l e les sepl neuvièmes 
e n v i r o n de la l o n g u e u r totale; il esl é l a r g i vers les c i n q s e p t i è m e s d e sa l o n -
g u e u r , légèrement aplati en a r r i è r e , l isse, couver! uniquement d e f a ib les stries 
. r a c c r o i s s e m e . i l , d o n n a n t lieu à la f o r m a t i o n de pe l i l s p l is p e u accusés el 
pa ra l l è l e s près de la suture; il esl é l r o i l e n i e n l o . n l u l i q u é à la base et l ' o m b i l i c , 
a l l o n g é , est b o r d é d ' u n a n g l e sa i lh .n l a r r o n d i , en a v a n l duquel la c o q u i l l e esl 
un peu d é p r i m é e . L'ouverture est l o n g u e el é t o i l e , r é l r éc i e en a v a n l . La c o l u -
inc l l e , e x c a v é e d a n s son ensemble, p o r t e quatre plis i n é g a u x ; le p r e m i e r , 1res 
f a i b l e , situé près de l'extrémité antérieure d e la coquille; le d e u x i è m e , petit, m a i s 
p lus a ccusé q u e le p r é c é d e n t , très rapproché du t r o i s i ème , l eque l esl l a . n e l l e u x , 
fori saillant; e n f i n , un quatrième, aussi développé que le précédent, m a i s placé 
un peu en retrait; au de là s ' é l ève u n e l a m e l l e très l o n g u e , un peu é b r é c l . é c vers 
l ' avant su r l ' e x e m p l a i r e , - - en f o r m e d e p a r a l l é l o g r a m m e ; p u i s , e n f i n , un d e n -
i d o n b i f i d e . La l èv re externe, m i n c e el tranchante, porte à u n e f a i b l e distance 
du b o r d el sur la face interne un r a n g de dentelons a l l o n g é s , c o m p r i m é s .-I 
rentrants. 
Le s p é c i m e n entier devail atteindre à [.eu près <) m m . d e l o n g ; sa l a r g e u r 
s ' é l ève à 4 .5 mm. 
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Cette espèce, dont nous ne connaissons que le dernier tour, paraît extrê-
n ic incn l voisine de T. crassidens des Sables de Bracheux de Chàlons-sur-Vesle, 
m a i s s 'en distingue, notamment, par le développement considérable du q u a -
t r i ème pli, lequel, chez la coquille des c u i r o n s de Reims, est beaucoup p l u s 
faible cl pas p l u s développé que le deuxième; p a r le p l u s grand éloignement de 
la grande lamelle pariétale de la troisième dent columellaire. Quant aux diffé-
rences de formes et à l'apparence d 'un ombilic plus marqué, il se pourrait 
qu'elles ne fussent attribuables qu'à l'état incomplètement adulte de la coquille. 
Localité : Zwartberg. 
Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N° 43, 1930 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — N° 43, 1930 
Alectryonia taxandrica NOV. S P . - GRANDEUR NATURELLE 
E. VINCENT. - Mollusques des Couches à CYRENES (Paléocène) du Limbourg 
l'houmipit. A Dobmcn. Bruxrlle* 
Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N° 43, 1930 Pl. II. 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — N° 4 3 , 1 9 3 0 
E. VINCENT. - Mollusques des Couches à CYRENES (Paléocène) du Limbourg 
PhoMupir. A. Dahmen. Bmxtlle, 
Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N° 43, 1930 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — N° 43,1930 
P l . III. 
Phacoides cf. planistria von Koenen. 
Loc. : Eysden, puits n» 2, 208 à 208,50 m. 
A, B et C = valve gauche. D = valve droite. 
A ei D Z fy) B e . C ; ^yj 
E. VINCENT. Mollusques des Couches à CYRENES (Paléocène) du Limbourg 
ïhototypic. A Dohmrn. Ihuvcllr, 
Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N° 43, 1930 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — N° 43, 1930 
Pl. IV. 
1. A 
Martesia Rensoni nov. sp. \ i / 
Loc. : A , Zwartberg. B et C, Eysden, puits n» 2, 218m. 
puits n" 2, 208 à 208,50 m. 
E. VINCENT. - Mollusques des Couches à CYRENES (Paléocène) du Limbourg 
IV,..,.„,„.„• A. Dohmrn. Bruxtllts 
Métn. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N° 43, 1930 





l . B 
Melania limburgica nov. sp. 
Loc. : Eysden, puits n° 2, 218 m. 
A et C = / 2 \ B = /10\ D et E - grandeur naturelle B = ^I0j (T 
4. A 4. B 
Bithynella eysdenensis 
nov. sp. 2^0j 
Loc. : Eysden, puits n° 2, 
212 à 213 m. 
1. E 
4. C 
Lapparentia cochlearella Deshayes 
Loc. : Eysden, puits n» 2, 218 m. /^ oj 
2. A 
2. B 
2. E 2 . D 
2. K 
2. H 
2 . C 
2. G 
Campylostylus taxaudrica nov. sp. 
Loc. : Eysden, puits n° 2, 218 m. 
A. D - ^ 3 j H. K. B. C. E. 0 = / 2_^ 
A. B. C = même individu 
D. E . Q = » 
H. K = » 
E. VINCENT. - Mollusques des Couches à CYRENES (Paléocène) du Limbourg 
WmtMypic. A. Dohmrn. Bruxelles 
Mém. Mus. Roy. Hist. Nat Belg — N° 43, 1930 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg - N° 4 3 , 1 9 3 0 
Pl. VI. 
1. A 1 B 1. F 
2. A 2. B 
1. C 1. D 1. E 1. H 
Aurelianella eysdenensis nov. sp. 
Loc. : Eysden, puits n» 2, 218 m. 
A e t C = ^ 4 j BetD=/J_j E, F et H= ^ _3_j 
2. C 2 .D 
2 . E 
Semiauricula volutella Deshayes 
Loc. : Eysden, puits n° 2, 218 m. 
A. B. C. D. E . = ^ 2 j 
Traliopsis belgica nov. sp. 
Loc. : Zwartberg, / S \ 
325 à 327 m. \ i ) 
Melanopsis sp. ? ( î ) 





Rillya cf. rillyensis Boissy % 
Loc. : Eysden, puits n° 2, 212 à 213 m. \T) 
C = détail de l'ouverture 
1 5 
E. VINCENT. - Mollusques des Couches à CYRENES (Paléocène) du Limbourg 
I 
!h,.:,.,,;,.„ A Dohmrn. Bnxtlln 
Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N° 43, 1930 
Verh. Koii. Natuurh. Mus. Belg. - N" 4 3 , 1 9 3 0 
1. A 1. B 1. C 
1. D 1. E 
Siphonalia aestuarina nov. sp. \ i / 
C — Loc. : Eysden, puits n° 2, 218 m. 
A B D, E,— Différents aspects d'un même spécimen. 
Loc. : Eysden, puits n° 2, 212 à 213 m. 
2. A 2. B 
2. C 
20 
Hippeutis eysdenensisnov. sp. \ i 
Loc. : Eysden, puits n° 2, 218 m. 
Potamides(Pirenella)sp. ? ( i ) 
Loc. : Zwartberg, 
325 à 327 m. 
4. A 4. B 
4. C 
Poirieria disparata nov. sp. 
Loc. : Zwartberg, 325 à 327 m. 
B e t c - ( t ) 
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